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PRIX DES AVERTISSEMENS.

Six lignes et au dessous, première insertion, 2e, 6d. et 74 chaque
suivante.

mes et eu dessous Br, 4d, et 10d, chaque suivante.
Av desis de pix lisnes, 4d. par ligue, et 14, chaque suis
42% Les avortissemens von necompagnés d'ordrer écrits, sercat

inrétés jusqu'à ce qu'ils soient contremundés, ct dehités en von

séquence. On traita de gré-à-grô puur les uvertisse
eurlaine étendue,et qui duivent étre publiés plus de vix mis,
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MELANGES.

 

 

Nous!
leur salut qu’à leur présence d'esprit. Nous
en donnerons un exemple assez récent.

dix-neuf duecr, dont un feld-maréchal, un a-

 

niral, cing colonels, six fonctionna pu-
Le major Kobert lorsqu’il était à Seringa-

patam, fût témoin du danger que courut duns
une pareille circonstance un natif du pays
danger qui venait de le menacer lui mème.
VI était allé chasser dans les jungles, non
loin de ln montagne de Chautz, prés de ln

LE TOMBEAU.
En Phonneur de Buries, Ponvnier, Raoulz et Gom-

bit, vis à mort en (SE pour conspiration contre
le gonvernemeat des Bourbons,
© voyageur, vois-tu ce mausolés,

   

 

    

 

     
th nhroge aRedouleur? rivière de Cuuvery, Jorsque son attention fut

. ‘ suvitement attirée par un bruit sourd qui lur

Quatre François, mosis dug leur flour. fit erainidre Pupproche de quelque bête lérocr;
Ainsi l'épi sur sa tige légère
Tombe (rappé puc lea venta omgens,
0 voyageur, vi lu France test chi
Pleure uvet nous ces héros mmulheureux ¢

et regardant à travers les branches «d'un buis-
son qui était devant lui, il apperqut un au-|
vre Indico, qui venait de couper du ois,|
cherchant à atteinlre, avec toute ln vitesse |
que peut donnerà l'hommele vue d’une mort
certaine, lu partie la plus proche d'un roc es-|
carpé. Le unibenreux était poursuivi par
un serpent d’une taille peu commune. |L'hn-
dien, qui venail de se cramponver et de met
‘tre un pied sur ln branche d'un puimier,
était presque hors d'atteinte, lorsqu‘un énor-
me tion, qui du haut d'un roc svait pris son
éfan pour se précipiter sur lui, au moment
oùil était poursuivi par le scepent, frappe;
tout & coup ses regards, Dans cette terrible |
situation, il n'y avait point à réfléchie, il vit
que le fionne pouvait comprimer l’élon qu'il
avait pris, el, s'étant effacé contre le mur, |
l'animul féroce avait passé par dessus lui, se
jetant ensuite surle serpent. Ce fut alors
qu'un combat terrible s'engageaentre cesdeux
Amnemx, combat qui se Lerma, selon le,

   

Dis avaiont vn cette l'ranca embellio
Ike von éclat éblunir l'utiivers;
He s'inddignaient qu'elle fût avilie
Par les tyrane issus de: 08 revers,
De relever sn grandeur totélaire

 

  

   

 

‘ésendard trivolora
Frra pélie les enclaves trembluns ;
Mais vain enpoir, .cavcusés por im frère,
Tun noir cxchot Lo< murs pésent sar cu.
O voyageur, ri la Frunce test chère,
l'leure uvoc nous ceshétus malheureux!

 

  
   

 

 
Au tribunal formé par la vingeanco
lis ont paru cou valrureux sobduts!

     
 

 

blics, tous largement rétribués: dix-buil mar-
quis, dont deux généraux, un amiral, deux
colonels, cing officiers publics, tous salariès ;
cent quatre comtes, dont un feld-maréchal,
six généraux, dix-huit colonels, deux capitaie
nes, un amiral, deux ministres protestans, et
vingt-quatre officiers publics; vingt-sleux vi-
comtes, dant quatre généraux, quatre colo-
wels, deux amitaux, sepl officiers civils ; cent
soixante-quatre barons, dont dix généraux,
qualorze colonels, us capitaine, Uncornelte ;
(rois amiraux, quatre capilanes de marine, et
vingl-quatre officiess civils, tous payés par
l'état. On compte enfin dans la chambre
basse, vingt généraux, quarante-nebf colo-
nels, hit majors, cing capitaines, quatre li-
culenans, sept amiraux, quinze capiaines de

arine, et environ guaire-vingts vlliciers ci-
vils Atratement.
— les dit duns le Telewraph de Macon,

en Géorzle, que la masse des hubitans de Ja
partie nord-vuest de j'état est attaquée de
folie pour les mines d'or. Meme les femmes
suivent les conrans dean. sung précautions,
uniquement occupées de découvrir la butlan-
te matière. Le propriétaire d’une des wines
de Habersham, voyunt que ses negres avaient
de fortes démangeaisons à Ju téte, qui leur
faisaient perdre benucoujs de tempa, s'est a-
visé de les faire tondre. Mais 0 surprise, et
quel bonheur! en secouant lu Lune de toutes

 

 

   

  
    

Pour trs sauver que poucrantl'elaquence ? major Robert, par la chute du tion ct du sey-; ces lèles, le propriétaire recucillir plusieurs
La voix du ernnea prédit E r tré | pent dans un précipice peu éloizné. Pendant onces d'or pue que les nègres avaieut eu l’a-

rien ne peut cette Jute le pruvre Indien avuit cu le temps dresse de cacher ainsi pendunt te travail—On   
  Patrie, aiour, lant est fin

1) voyageur, bi lu Franve t'est chère,
Pleure avec nous ces héros mulbeureux

de s'échapper.

 

EXTRAITS DES JOURNIUX FRANCAIS. |

Ie. est fort diflicile de donner une juste idée |
l'échafand la balance a de In prison préparée au Petit-F.uxeibourg

Luti 1ee ! pour les anciens ministres. El a Estlu bien du |
ceusateur wen ne fi whe, chang é cEn ce moment, d'un horeible salise fy Lateher complétement cette:

NU reprise ur ranbitivns, rmunnte rison d'état, |
0) voyage r, si la Fras:co lost chère, Non loin de da porte cochère, une porte,

Pleure avec nous ces hétos inulheurcus ! basse n été pratiquée ; il faut pusser par trois ;
(ætichets avant d'arriver sous le vestibule; ce

0 jonr-de deuil! il fant qu'il 'acenmplisse | vestibule est uncorps de garde entouré de
L'arrêt dicté parIn haine der voir! {tits da camp. Les chambres des prisonuters
Caltovs et tivrs, its marchent au supplies !sont au premier: on y pénètre par plusieurs

ois |

 

Sar tous lex fronts In terreur est empreinte -
   

 

  
  

 

  

  

   

| voilà forcé de croire aux prophet

 

engage les apeculateurs À fondre de l'or, et à
Je jeter dans l’eau. Que l'ambilieux eapita-
liste vienne ensuite faire ses fouilles, qu’il
trouve les déblais de ce mème or : onlui
dra des terres, et il croira acheter des
—Ungénéral de l’année eutra un jour chez

M. ile Bourmont, et lui dit: « Général, vous
43 voici Un

livre arabe écrit depuis bien des années, car
1 porte toutes les traces du temps; eh bien!
il dit dans l'une de ses pages que le 10
France descendra du (rône dans le même mois

: que celui d'Alger, » Le fait fut vérilié et trou-
vé exacl.

  

   

Constantinople le 29 juillet à bord de la fré- assez régntiètement, il est aisé de caleuier
gale Ia blonde, ques dès 1834, lu peine de mort cesserxit

Dernièrement, à New-York, deux sœurs [d'être xppliquée, fout en étant prononcée
très-jolies qui zimaient le même jeune homme| imssi sourent et même plus souvent qu'au-
et qui s'étaient réciproquement confié leur trefois.—Les Communes.

| amour, se prréparaient à en venir aux a ; —
(lorsque Je jeune lonune qui ne se sentait« DURÉE DE LA VIE HUMAINE,
| clination ni pour l’unni pour l'autreetquiavail| Op 4 tuit les caleuds suivans sur la morts-
,eu vent de ce qui menaçait d'arriver, s'est emi- tité annuelle dans les dillerens pays de l’Eu-
pressé de prévenir un milheuren épousant une rope. Cette mortalité est, pour l’Augielerre
veuve de 65 ans imumensémentricue. La pre-j et le pays de Galles réunis d'un sur GO pour
mitre chose que rent, en apprenant celte nou-| le page de Vaud, d'un sur 45; pour la Suède

} velle, les deux sœurs rivales, fut de fouterui-{et InHollande, russi d'unsur 485 pour la
i ser. | ltussie, d'un sur 41; pour la France, d'un
— Ona introduit en Erlande une nouvelle |aur (9; pour l'Autriche, dun sur 34: pour

espece de (roment, qui vient de la Cline, Au-| Naples et pour la l’russe, d'un sur 38 où 35.
cune écorce ou poil le n'en recouvre hr grait,+ À Livourse, Is mor:ulite annuelle est d'un
de sorte qu'on peut l'employer sussitôt qu'il} sur 35; à Madrid, d’un sur 29: a Rome
un été batty, [lest d'une saveur très-agréa-) d'un sur 253 à l’ulernse, d'un sur SI.
ble et contient beaucoupde matière fuineu-| En France, sur cent personnes, La moité
se. | supporte aisémentle climat de l’Irlan-| seulement parvient à vingt ans, ef un tiers
de et ÿ prospère à meuveille, seulement ti quarante-emq. Ja tmortaité
— Les Shxons avaient coutume de graver: s'necrait en vrison de li puuvreté, et baisse

sur certains boss carrés d'unpieus de long le proportionnelleusent en ruison de Fopulence.
cours de In lune, pendant uae Dans les Jépartomens riches de la France,ln
pouvaient amnsi rendre compte des nouvelles et vie moyenne est de douze ses plus longue
iles pleines lunes, et de leurs jours de fôte. —| que das les déjartemens pauvres,

Ce bâton ainsi taillé, il» l'appelaient abnou-| Ons conserve tiendve, depuis 1590, des
axht, c'est-à-dire, ohservation sur toutes les tables de ol on y voit qu'au tete de

 

 

 

  

 

 

     

   

          
lunes. Dela, on fait dériver le nou d',4£-| la réforme, In moitie seulement des enfans
wanach, purveuait A quatre ans ; ac dix-huitième siècle,
— Quelques personnes ignorent encore [4 même quantité en atteignait 7. Nous ar-

   
vivons enfin À celte conclusion remarquable,
qu’en trois cents uns, les probabilités de ln
vie, pour un enoyen de Genève, au moment
de sh naissance ont quintuple, Voici quelle
# élé progressivement la vie moyenne : Il y n
trois siccles, dix-htit nus dunx le viècle sui-
vant, vingt frois : | de ce mêmesiècle,

qu'on ne peul denisndér l’aumône en Augle-
terre, sans que celui qni donne, et eclui à qui
l'on donne, risquent d’être inquictés pur fa
police ; mais avec deux où trois allumettes
À la sain, 06 passe pour nn murchaisl et non
pourua mendiant, Voici comment le men-
«i ntubordeses pratiques Kind gentleman,
assist a poor maiches man in distress : ce qui
signifie en français : Bon gentilhomuie, secou-
rez un puuvre marchaud d’allumettes qui
souffre.
— Les écuries royales, sous Charles

codtaient des sommes énormes; 1} n'y avail
pas moine de 1300 chevaux. Le roi Philippe
à réduitce nombre uu quart pour son u
el celui de sx nombreuse faille. Une «
nution proportionnelle à eu heu ©

 

  

 

  
    

trente-deux : et duns le siècle actuel, de 1615
A 1N26, trente-six aus.

  

   

  

LLES ETRANGERES.

   

ANGLETERRE,
M. de Talleyrand et le due de Wellington

paraissent être sur le pied de la plus grande
inlimité personnelle et politique : ils se voient
très-Fréquemment, et personne ne doute ici

js ne roient parfaitement d'accord sur les

His)
lewent

dius le nombre des voitures de la cour.
  

  ’oceupeut © à lu gloire ils s'laient antrel
c'en ent fut. four sang roncit la torre,

11 proluira des vengeurs plus nom'sreus !
0 soyugenr, #i la France l'en chère,
Pleure avec nous cus héros malheureux ?

  
 

Fommier, Raouls, et Cabin, of Borie,

  

 

Nobter clans, morte pour ba liberté
Von noms wie des fils de ln patria
front ensemble à l'imnaortalité.   
Four remonter ut sétour de luviière,

Jacez-vous par d'invincibles nad!
yageur, si la France t'est chère,

Vleuse uvcc nuus cus lèton malheureux ! |
de Vansiène, |

    
    

L'ORVHELIN.
C'était pendant Le nuit du mois Je décem-

bre; in veize couvrait la terre; le vent du
yard routilit avec violence, et ten|

dre un sifilement prolongé en pussantentre les

branches des sautes qui ombrages
x du cimiticre «de l’ussey. George, le

garde du eleuup de repos, terminait sa ronde
de rrtit, accompagné de son fidele 1)

la lune en ce momentrélléchissait sa pale bu-
tnicre sur la partie du ter où se frouvait ;

vituée In fasse commune. Fe garde croit
apercevoir l'ombre d'un corps «quse neat ; il
doune à Dragon le signal-ordinaire, aussitôt

l'unumal abole avecforce, et court àla décou- ;
vertes sou maitre le suit, et bieutôt il le trou- *

ve cnressunt wn jeune enfant qui, penché:
versla terre, semble essayer de la creuser
avec ses imains: c'est Paul, orphelin depuis!

deus jours, celui que Dragon préfore à tous
les niîtres enfaus du village; ce Paul, chaque
matin, vient partager sondéjeuner avec Jui, |
« Que fuis-tu tA mon ami, lui dit George? »

Paul relève sa fête, et répond, en esmuyant
x grosses larmes qui coulaieot sur ses

ex: « Je cherche ma mère. » Le gurde ému !
serre l'unfint dans ses bras, et l'entraine loin:

dece tieu de douleur. )

Durant quelques jours, on eut soin de

veiller wur Iui; tuis bientôt Paul ne pleurs
on crut que le temps avait calm |

seine, Cepeudant an mois après, au milieu !
d'une nuit plus froide encore que n'avait dlé
celle où tieorge trouva l'orphetin dans le ci-
mitière, le garde entendit Dragonpousser de
Jamentables cris; ils partaient du côté de Lui

     

 

   

  

 

  

  

 

      

 

  

fonge commune, George sort de su demeure,| rangerie pour se rendre à leur nouvelle prison.
[On annongait leur arrivée de Vincennes pourK'y dirige, et à la tueurde #8 lanterne il apier-

gail Prigon couché près du carps glack dn

petit Paul. L'onphelin avait retrouvé sn mè-

— Une lettre arrivée puele 5,frories en chène munies de verroux et de ser- J
que le général Cluusel, aprèrares à secret. l'appartement se compose , le

quatre chambres principales et d’un pae- commandement en chelï de l’armée, n° Fait
loir: le parloir est entouré d'un grillage très- pla er Une proclamation en arabe, et l’a
épats quet sépurera le prévenu de tous les vt-; Fait distoibuer dans Lu exmpagne, 11 déclare
sitears qu'il pourrarecevoir, Claque appar- que les Arabes seront prrnis avec la dernière
tement est prévédé d'un guichet et entouré de riçucur, 5'ils continuent à se livrer nu pilla
prit cabinets où coucheront des sentinelles, el au massnere des Français. Chaque tête
M à pratiqué derrière le guichet une espèce de nos soldats lern tomber20 ttes de Bé-

de tambour en noyer où se tiendra une sen- douins; In mort d'unvilicier entrainera celle
Guetle, De claque côté de ce tambour est de 25 Arahes, et crlle d'un officier supérieur
percée une petife fenêtre par laquelle les sur-. en fera exécuter 50, u )
veilfans pourront voir le prisonnier à toute’ —Ces jours derniers, un politique de villa.
heure du jour et de la nuit, ct dans toutes les ge «lisait À «afete gue les Pays-Bas étaient
places se l'appartement. Chaque prisonnier soulevés. ‘dant nueux, dit In bonnedame,
sera ninst entouré de surveitlans et de gar-, ils ne seront lux exposés aux inondations.

Viens, | —Oui à su parle Sphyer, bateau à vapeur

Les cheminées sont murdes, les fendires | parti d'Alger le 9 septembre, que le 9, nu

sont zrillées, à ce guillace est ajouté en deliors coucherdu soleil, les Bedouins, enbardis par
un vaste abat-jour qui s’élove presqu’au som- le départ des Dâtimens le guerre, avaient
met de lu fenêtre : le prisonnier ne pourra fente une atlaque sur Alger. Le général
voir de sn chumbre qu'un peu de ciel, Je, Clausel les a repoussés après leur avoir fait
hout des des arbres et le drapeautricolore qui éprouver une perte considerable. C'est le
lotte sur fe dôme du Luxembourg. | premier combat et ln première victoire rem-

L'ameublement de chaque cellule seratrès portée dans cen parages sous les auspices de
simple: un secrétaire, un lit et Jeux chaises; l'etendardtrirofore.
le carreaua été mis en couleur et froité, | — La Quotidienne annonce que madame
w°y & pue de tapis. Voilà pour l'intérieur, la duchesse de Berry a fuit dépoxer chezun
À l'extérieur de Ia prison on n’u pas pris te! bannier une somme de 660.000 Îr., detinée

Moindres précnutions, la cour estentourée 1 eubvenir aux frais d'entretien de wa terre
de harraquespour les sentinelles ; le jardin est ‘e Rosny. La Quotidienne n'indique pas
un véritaile labyrinthe d'allées et de contre-! l'épogne aùla princesse se propose d'Isbiter
nlléns. On à réservé le guzon pour y placer celte terre.
de l'artillerie. 11 aura nussi un poste de! — M. Buckingam à reçu du comte Alexan-
pompiers, et l’on (iil vue sniguée au bsvæin, ee Deluhorde l'invitation de venir à Paris,
pour être plus près de Venu. Les accusés jour communiquer au gruvernemment français
ne descendront dans les cours et duns Je jardio| te plan de sou voyage philuniropique autour
qué jour se rendre au Luxembourg À travers du monde. ; ;
une galerie formée par une double enceinte} — Oùconstruit dans ce moment trois nou-
de putissades ; Îs mionternntle grand escalier veaux canaux en Russie, Colui de la Ven.
entre deux hnies de soldals: cet esvaller les rlata est destiné à joindre celte rivière au Ni-
ménera dans In salle, vis à vis la barve, qui! émens le xecond duit réuniv le Nièmen et la
fern face à l'assemblée et au siège du prési-| Vistile, et le tromsième joindre le Volga à la
dent. Moskows. Ces (rois canaux, conmencés en
Dans le jardin du Luxembourg, outre la; 125 ne tarderont pas à élre ouverts ala na-

cloison en planche qui existe dejà, sern éta-; vigalion. oo
be une grille en fer qui ne pernetirn dap — Le plus granddiner qui ail jamais êlé
rocher de Ia chambre qu'au delà du bassin. [donné en Angleterre, est celui auquel toci
Le ministres arviveront de Vincennes par] Romney invita les volontaires du comté de
l'allée de l'Observatoire ç ils traverser 0-| Kent, & xn campagne de Maidstone, quan

Genrge IV les y planer enrovue, La longaeur
de la table était de 40,000 pieds, ow de 7122
mille anglais, ot ox plnsches qui fa eumpu-
saient codtaient 87,500 Le |
— Les commissaires pour la nouvelle limi-
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hier soir 5 il est probable qu'ils soient nu
[auxembourg avanttrois à quatre jours. leur

 

CONDAMN
ANGL

Pcrisque nous sounnes encore À «discuter
sur l’aboliion de la peine de mort, nous
croyons intéresser os lecteurs en mellaut
sous leurs yeux un tableau des exécudions
qui ont en licu en Angleterre depuis 1750 jus-
u'en 1526, C'est surtout dans ce pigs que

l'onest frappé de celte influence progressivei
de la civilisation, qui par sa seule force et|
sans avoir be-oin d'un décret, rendrait bien-|
tot inn wesnre atroce qui trouve eu
core quelques défenseurs aujourd'hur En
ytcstion de la suppression de la peine de
mort se trouve toule résolue pur les faits que
voiei

Hollingsheil calentait que, sous le règne
de Henri VHI, 72,000 jiersonnes avaient péri
Jar tu main du bourreau ; ce qui faisait, en)
moyenne, 2,000 par an, Sous le rgne d'É-
lisabeth, on n’exéeutat plus déjà que 400
personnes en chaque année moyenne. D'a-
près les tables des condamnés de Oid-Baîley.
(pour Londres et Muldlesex) publiées par
oward, d'après les caicule de Sir Samuel

Homily présentés au parlement dans son dis-
cours du Ÿfévrier, 1510, et enfin d'après les!
retours, voici queln été, de 1749 à 1525,
le rapport relatil des condaimnations aux come
mutations, avec une lscune loutelois de 17721
A 1502, On manque de doaumuns sur cette
période.

ATION A MONT EN
I  

    

   
  

  

  

Nombre
Londres et Middlesex dia

cond
De 1749 à 1756, 83,5
De 1756 à 1264, ans
De 1761 8 1772, 57,1

   

Aiusi le nombre des commutations de la
peine de mort s'est accru, depuis soixante-:
seize ans, de vingt-huit où vinl-veuf à pres
de quatre-vingt-treize rur cent comlamautions,
Ce qu'il y à memede très-reaasgnable, r'ent
que le mouvement progressil à clé régulier,
wauf de 1520 à 1826, pour Londres et Mul-
dlesex, exception qui doit x'expliquer par
quelques causes locales et quelynes cirenns-

telies, enr dans l'Angleterre «1

 

    

  

| drames ourilies par ce taîtmistère d'in! tune ime
moive § il ext ov

di pass

grades questions politiques da
aujourd'hui tous les enbiuets de l'Europe.

Sur ba question belge surtout, ilk ont abe
solument ln méme nvmière de voir, «t comme
vette simihtude de sentimeny cosy une indica-
tion certaine de celle de leurs gouvernemens,
ondoit être convaiteu que lex événemens de
la Belgique n'amèonerout point «le guerre, où
que si contre touts probabilité, d’autres

voient devoir intervenir dans
aires de ce pays, la France ct In Gran-

de-llrctagne axiraient ensemble pour faire
respecter les droits d'un peuple, qui s’est dé-

ré libre pour se sousiraire à une opjpres-
sion qu'il suppoitait depuis quinze ans, dans
l'espoir que ses reclamations seraient cutis
écoulées,
— L'ex-roide France quiite Luiworth et

ta preridre ses quartiers d'hiver au château
d'Fdimbourg où 1) à déjà passé plusieurs an-
nées pendant s0D premier exil. Guillaume
IV lui a fit faire cette olfre ; l'ex-mnnarque
français Pa acceptée avec reconnaissance,
Le % Oetnhre vingt-buit personnes de sa

mute ont Été conzédiées, ci doivent sous peu
rentrecen France, Des personnes qui visi-
tent Lulworth sseureut que Charles X se
erolt tonjonrs aux Tuilerien; il tient beau-
coupà l'étiquette, n’admet À sa table que sn
favuile ; lex personnes les lus dévauées à «on
infartune n’ont pas eu l'honneur de diner avee
lui.
On assure que Îx nouvelle que le comte de

Pourmnnt était à Lulwocthest fout-à-fnt dé-
nuée de fondement. fl paraît que l'ex-com-
mandat en chef de l'année d'Afrique à an-
noncé qu'il avait l'intention de se retirer en

pagne, et on dit qu'il est arrivé À Cadix 15
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Nig 21 septembre sous le titre de général It iehet,
1435 et que delà il est parti pone Madrid.

Danse Awetoren | FRANCE.
ve Ve Pays de Galles. anis, Seer. —Une ricconstance a frappe

De 1540 à 1900, css ne os duns le rapport de M. Base: sgn, pour Th
e 1S20à 1526, J043,7 BOI, 23

|

eusation des ex-mitistres, c'est l'abncence de  
tous docttneus aciministratife. de inules preu-
vos sorties des bureaux peur voust ter les

  

ant évident une «J
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1 pas Un complot sas corecspondanes
sans cpanchemens, CE d'où vient qu’à pence
une où deux lettres ont élé fourntes ? Le <

da mnréclat Jourdan au mins
4 étrange] on avait décou-

 

tire Jes uth
vert une co

  prison n'était pas encure meublée hier 1us-
tin.—Constitutionnel,
— L'élat suivant du nombre des fonction-

naires publies rétribués qui siégent duns le
pærlement brilsunigne donnera la mesure de
son indépendance, On compte dans la eham-
bre haute quatres princes du sang, dont trois
sont feld-msavéchaux et colnnels, et le quatrie-
me sans emploi, ls reçoivent chacun un
traitement de, 18,000 liv. mterl. 11 5 à en vutre

re. Le lendemain il reposa près d'elle.—t'u-
ret de Londres.

DOUBLE PÉRIT.
Dans les Judes-Orientales xe trouvent quan-

tité de forêts épaisses appeléen jungles, «er-
vant d’asie À toutes sortes d'animaux, ba des-
truetion de toute In contrée. Nuns cesse les
linbitans autour des villes Kont exposés aux
plus grands dangers, cline duivent souvent

 

tation de Ir Grèce, nmnmés parles prssances |
alliées, sont: pour fn France, M. le baron
Lostendes, lieutenunt-colanel, et premier aide-
de-camp du général Guilleminot : pour l’An-
gleterre M, Parish, premier secrétaire à l'aime |
bansade de Constantinople; pour la Itussie,
M. Georges de Chirekn, également secrétaire
de l'umbassade de celte puissance auprès de Ju Porte. Ces commussaires ont dû quitier;

J'ondance secsète du voi Char-
les X avec le prince de Dotiguac $ al eaisinit
aussi cerlains Cartons de piccen diplosunis
ques dont lu publication aurait pu deliver 1
phys sur les dexseins de ln camwide! re
sont devenues toutes des pièces? A qui on

s'est uceru de «le 64 À G5 centicmes eu soix-; elles été confices 3 est evident que Jen bie
wnte-seize ns, où 85 millièmes par an-j reaux, encore remplis ces créalures de M, c'e
née. Si celte progression continue encorc | Polignue, out fait dixparaiue jusqu'aux des-

 

le pays de tialles il y a eu penduat les mêmes
unates ciug mille deux cont soixante-dix cou-
damnations, cmq mille sept cent dix-neuf,
comtulations, quatre-vingt-heul vt demic sur
cent condamnations.
Uu voit que le nombre des rnnunutations

    

  



 

nitres traces des documens qui pourraient
compromettre tant de complices. Ca n'est
pas que les preuves actuelles ne suffisent
pour motiver une accusation, car est-il be.
soin d'autre chose que du contre-seing appo-
sé aux ordonnances ie juillet et les fusilludes
des tues de Paris ? Mais dans ne circons-
tance olennelle, it eût été d'une gran-
de utilité de révêler À la France et à l'Icuro-
pe les intimes pensées du gouvernement qui
vient de s'écrouler. Ji y avait tant de per-
versité dans les desseins de cette camarills
occulte, que nous voyons avec peîne s'échap-
per l'occasion de In démasquer par ses pro-
pres actes! ;
Ceci devrait être pour le pruvoir une sé-

vare leçon.  Tunt que les amis de Charles
X seront en place, tant que les agens de la
police Franchet et Delavau jouiront des
emplois, rien ne sera possible contre un
tème qu’ils protégent de leurs affections «
de leurs souvenirs ; vous leurdemandez la
foi d'un serment; ils vous ls donneront, car
n’en ont-ils pas reçu lu permission de Chnr-
les X? Et puis, n'est-il pas mille restricti-
ons mentales et interprélations qu’on ne prend
mème plus la peine de cucher ! "Fous les ac-
tes des ministres, toules leurs bonnes inten-

 

   

lions neront impuissantes tant qu’une espèce| pé
ale paralysie engourdira tons les ressorts aid-
ministratifs ; les princes exilés conservent en-
care des intimités dans tous les bureaux, et
Jes journau glais nous apprennent que
Charles X mis qui l’imforment jour par
jour de ce qui se passe dun« le gouverne-
ment. Il est évident qu'un tel état de choses
ne peut se profonger ; le gouvernement cons-
titutionnel ne doit persécuter personne, mais
il a le droit incontestable de veiller à sa con-
servation ; il'ne fant pas que les agens que la
nation paie, trabissent le pays et le Hoi.

Constitutionnel,

Affaire des Amis du Peuple—On a déjà vo
dans les journaux la condamnation des princi-
paux chefs de cette réunion populaire, pour
avoir tenu des assemblées en contravention ass
code pénal qui défendles réunions non auto-
visées. La chosepeut paraître extraordinnire
après Ja révolution qui vient de s'opérer. Kn
fait, celte réunion qui se prononçail d’une
manière qu'on a trouvé peu mesurée str lu
chambre des députés, n inspiré des craintes
nu ministère, an commerce, et aux grands
industriels, istoeratie des libéraux. Mr.
Hubert, présilent de celte société, a préféré
être jitgé par la cour que pur un jury, afin
sans doute d'avoir occasion de faire des repro-
ches aux juges de Charles X. que les cham-
bres ont conservés, et afin de faire senantion.
Son discours à depuis été le sujet de remnr-
ues tres vives dans Ja chambre des députés.
oic1 de quelle wanière il s’est adressé à ses

juges :—
« Messieurs, dit-il, c’est un étrange sper-

tarle que de voirciter devant vous, deux mois
après la révolution du 29 juillet, des honunes
qui n'ont p'8 été étrangers au succès de nos
Ærandes journées, Que ceux qui n'ont pas
reculé devant cette funeste anomalie en por-
tent Ja peine !

« Quant à moi, je n’aorai prel'inexeusable
faiblesse de vous accepter pour juges et de
me défendre devant vous. Ami de l’ordre
nouveau créé par Ia révolution, je ne dois
pas compte de mes opinions aux hommes que
nous avons vaincus. Assez longtemps vous
n'uvez pas laissé une semaine snns envoyer
en prison un ami de la liberté. Les temps
sont changés ; juges de Charles X. récusez-
vous: le peuple vous a dépouillés de ln toge
en rendantla tiberté à vos victimes ; et vous
mêmes avez sanctionné su sentence en fuyant
pendant qu'il se battait.

« Voyez ces rubans tricolores dont nous
sommes parés. Il ya deux mois encore vous
Jes eussiez flétris comme desinsignes de sédi-
tion! Comment 6sez-vous, avec În même con-
fiance, juger ceux qui les out portés au mépris
de vos vengeances! Comment osez-vons nf-
fronter sur vos siéges, dont les fleurs de lys
ont été arrachées, ceux qui ont chassé lidole
À Inquelle ont été sacrifiés tant de proserits ?

« Si, à défaut de justice, un sentiment de
Pudique convenance ne vous porte pas à vous
abatenir, condamnez-nois mois an moins
vous ne me jugerez pas, ear je me respecte
trop pour reconnaître en vous un tribunal légi-
time. Je puis aller en prison par votre ordre.
Je ne puis me dégrader jusqu'à vous soumet-
tre une justification que vos antécédens vous
mettent hors d'état de comprendre.
Ces paroles sont accueillies par l'auditoire

avec des bravos et des applaudissemens pro-
longés, que M,le présidents'efforce de répri-
mer en frappant sur le b'treau.
Anne avoir entendu M. Boinsilliers, avocat

de M. Thierry, et M. ier-Pagds, avocat
de M. David, el après deux heures trois
quarts de délibération, le tribunal, à huit
beures et un quart du soir, a rendu le juge-
rosnt suivant :

« Attendu que l'association appelée la So-
ciélé des Amis du Peuple, qui se réunit à cer-
tains jours marqués, rst composée de plus de
vingt personnes; qu'elle s'est formée sans
l'autorisation etl'agrément du gouvernement;

= Quen principe I'abeagution d'une lui ne
peutavoir lieu que de deux manidres : ou ta-
citement ou expressément par de nouvelles
dispositions léginlatives, contraires aux précé-
dentes ;

« Que la Charte de 1980 ne contient aucune
abrogation, soit explicite, soit implicite des
articles précités ;

« Que le projet d'affiche discuté, délibéré
dans la dite société, ol notamment le passage :
« Réunissez-vous pour renverser celte cham-
bre dont Is durée ne peut que perpétuer les
discordes qu'on excite entre vous,» contient
un appel À Ja force matérielle et physique
pour renverser Ja chambre des députés ;

« Attendu que Hubert a soumis le projet
d'affiche à la «discussion et l'a lu publiquement,
ce qui constitue le délit prévu parles lois de
1819 et 1529,

« Condamne Hubert À trois mois d'emprie
sonnement et 300 fr. d'amende ; Thierry a
trois mois d'emprisonnement et 100 fr. d'a-
mende; Caflin & 16 fr. d'amende,

« Ordonne que la société sera dissontes—
(Murmures et éclats de rire dansl'auditoire.)

« Renvoie David des fina de la plainte.»
Le Munuserit trouvé dans Le apparte-

mens des Tuileries n élé mis en vente hier,
chez le libraire Jevayasseur. Cet ouvrage,
romis depuis quelques jours, a trouvé en ra
veur l'intérêt tout eveillé ; auesi, en a-t-il

été vendu en quelques heures un très grand
nombre d'exemplaires. Ce Manteerit est une

 

  

 

 

   

 

rélntion de ces borribles mystères ; Je vous
eusse fourni det documens ivrécusables qui
sont à ma disposition. J'en ai (ait le détail
dans mes révélntions ; ordonnez qu'elles
vons soient communiquées. Puissent-elles
te mériter un peu d'indulgence ; ne sersil-ce
que par les moyeus que je donnerai d'empè

théorie nudaciense des éoupe d'état, une vé-
ritable conception machiavelique dont Je but
était le rétablissement du pouvoir absolu par
Jes armes et les échalauds Ce n’est pas un
travail vulgaire que ce AManuecrit, mais fé-
roce, sans connaissance des temps présens,
impossitrle où plutôt exécrable vu du côté

 

 

 

  
applicable ; c’est pourtant ce me qui |cher le retour de semblables calamités ; cur
avait regu un commencement plicatian les torches brolent encore! .
par les ordonnances. Le signataire de cet| «Il existe des réticences «uns mes décla-

 

rations ; vous en dévinerez aisément le mo-
tif, quand vous saurez que cerlnins acteurs
du drame horrible dont cette province devait
être le théatre, sont en cette ville ; riches et
puissans, j'ai tout À craindre de leur in-
fluence.

« Je n’ai pas juré à propos de livrer Ja ma-
jeure partie des pièces à l’appui de ma décla-
ration ; une seule lettre qui prouve mon affi-
lintion avec Ia congrégation de Mont-Houge
qui me tranamettrit les ordres qu’elle rece-
vait du prince de Polignac, m'a été saisi

« Ma volumineuse correspondance,les ins-
tructions écrites, les listes qui désignaient les
propriétés à incendier, et le nom des person-
nagrs qui devaient me donner de plus amples
renseignemens, ainsi qu’une espece de sauf-
conduit, interprétatif il est vrai, mais dontil
est facile de déviner le but par l'ensemble de
toutes ces pièces, et signé prinee de l’olignac,
toutes ces preuves authentiques sont À mu
disposition 3 mais je ne les livrerai entre vos
mains qu’alors qu'un homme d’entre vous,
Messieurs, m'aura donné sa parole qu'il ne

n fait à la personne qui en est la dé-
posituire, et que jobtiendrai quelque adou-
cissement aux peinesI pourront être pro-
noncées contre moi. Je demande cette assu-
rance de votre part, car vous aurez le pou-

voir de la tenir.
«Je ne feeni point d'autres déclarations

dans cette ville. Ni les promesses ni les me-
naces ne sauraient m'y contraindre. Je ne
veux point être ingrat en livrant celle qui ne
m’a fuit que du bien.
«Je suis bien malheureux, Monsieur, d'a-

voir joué un rôle semblable; j'éproure, ce-
pendant, une consolation : c'es. d'avoir em-
pécsé des malheurs plus grands encore, par
mon 1efus d'obéir plus long-tems.

« Recevez, Monsieur, l'assurance de mon
repentir et du profond respect avec lequel j'ai
l'honneurd'être,

« Voire très-bumble et très-obéissant
serviteur, Bennve.

« Maison d’arrét de Toulouse, ce ler Oc.
tobre, 1830.»

alfrenx réquisitoire est un comte de Thiefries
ile Beauvois, Son nom et son paraphe sont
apposés au bas dey pages du manuscrit qui
est adressé à l’ex-dauphin, auquel le parti
supposnit quelque disposition à tirerl’é-
pée. Ce Mémoire a été trouvé aux ‘Tuile-
v x, sur un canapé du cabinet de l'ex-dau-
phin, par un ouvrier nommé Noguès.
—Nous pouvons snnoncer avec certitude

qu'aussitôt que des rapports ont existé entre
le gonvernementfrançais el le gourernement
napolitain par la reconnaissance et la remise
«ex lettres de créance, In demande de la li-
berté de rentrer en f‘rance a été expressément
et officiellement demandée pur notre ministre
des affaires étrangères pour l'infortuné Ga-
otti.

   

 Le général Clausel annonce par une dé-
datée d'Alger le 26 septembre, et pars

qu’il

 

   

 

venue de Marseille par le télégraphe
continoe à être très satisfait de ves r: ports
avec les arabes; que l'ordre et In confiance
renaissent partout ; que les machés sont bien

visionnés, et que le prix des denrées
progressivement. Les Maures qui

étaient enfuis rentrent dansjAlger,
—Le général Clausel a publiée le 15 se

tembre, un ordre du jour dans lequel il féli-
cite l'armée de sa tenue, de sa disciplne et
de l'instruction parfaite de toutes Jes troupes.
Dans l'impuissance ou se trouve le général
en chef de trouver des expressions qui puis-
sent rendre les sentimens qu’il à éprouvés en
voyant l'armée sous les armes, il se contente
de donnerl'assurance À cetle armée qu’il est
heureuxet fier d'être le premier soldat de l’ar-
mée d'Afrique.
--On s'oenpe beaucoup dun projet qui

peut réaliser les espérances qu’on a conçu
Es de lu conquête d'Alger. Îl s’agit de for-
mer une sociéte qui mettrait immédiatement
en culture la plaine de Mitidjn. Ce sont dix
lieues environ de terrain limitées par la mer,
te pied du Petit-Atlns, les rivières de la-
ache et Maznfean,et propices a In culture du
coton, de Virdigo, du sucre, du mais, du café,
du bié, &e. A Bone et Oran sont des plaines
propres à des cultures analogues; quand
elles seront en itation ce seront trois
positions qui serviront de point de départ
pour faire marcher au sud la civilisation eu-
ropéenne.
——Una signifié,le 7 octobre, à M.le prince

de Talleyrand, le jugement par défaut que
M, de Manbreuil avait obtenu au mois de lé-
vrier dernier contre ce prince, et qui le con-
damnait À d'énormes dommages-intérêta, avec
vec réassignation pour le 1 décembre pro-
chain, ce qui promet du scandale pour cette
Epo
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ESPAGNE.
Nos nouvelles de Perpignan nous annon-

cent qu'il arrive tous les jours des Français
de la Catalogne. Ils fuient les vexations que
leur fait éprouver In police; car il leur est
défendu de se promenertrois ensemble hors

 

  
   

[rel nombre dans un café. La nuit
peuvent sortir sans être arrêtés, et
sont conduits jusqu’à In fronticre, liés et gar-
rotés.

e. Le consul et son chancelier Civate pous-
. le comte Morel de Mons, archevêque sent l'indifférence jusqu'à repousserles tmal-

d'Aignon, est mort duns cette ville le 4 oct. à {heureux Français qui cherchent une protec-
l’âge 75 ans. tion duns la Jégation, en leur disant que tous
— Ona vu dernièrementla protestation fai- les Français qui sont en Lapagne sont des

te parle prince de Polignac au nom des ex- révolutionnnires. Il est temps que le gou-
ministres, contre les inculpations graves de

ici n aux incendies de la Bretagne qui
t contre eux des révélations fuites

À ln commission d'accusation par un prison-
nier détenu à Toulouse,
On ne doit certainement pas ajouter une

foi implicite à ces inculpations. Le prison-
nier peut ourdir d’habiles mensonges pour
détourner le châtiment de dessus sa tête ; il
peut encore n’être que l'instrumentde partis
ou d'individus qui veulent à tout prix la con-
damnation des Ministres, sur lesquels néan-
moins pésenue assez grande responsabilité sans
leur inputer des crunes douteux. Aussi un
journal de ‘l'oulouse s'exprime-t-il à ce sujet
commesuit :

« Nous avons voi Jitla France méridi-
onale, Cuire connaître l'individu qui se prétend
i À ces horribles mystirea, Nons 'svons
vu, nous l'avons questionné ; et il est certain
que, pur son langage, ses ma , 8a phi
onomie, et par un style qui n'est pas sans elé-
gance, cet homme est tout-a-fait au-dessus
de sa miserable position, et qu'il n'est pas du
tout un prisonnier ordinaire. Que l'on ne
ervie pas cependant que nous ajoutions pleine
foi à ses récits. Ilse peat très-bien que tout
cela ne soit qu’une adroite intrigue pour sortir
de peine, et certes, l’homme qui s'està ce
point égaré ne mérite pns une grande confian-
ce. Aureste, quoiqu'il arrive, dans une ma-
titre aussi grave qui interesse la France en-.
tière, In publicité peut être d'un immense
avantage, elne peut nuire.»

Quoiqu'il en soit, voici In lettre que Îe pri-
sonsier n adressée à M. Ièrenger, rappor-
teur de la commission ;
4 M. Bérenger, membre de la Chambre des

Députés.
= Monsieur,

« Des malheurs incuis me forcèrent à de-
vevir l'instrument d’uu parti dont j'étais un
[[sincipal agent dans les incendies qui déso-
aient In Normandie, et devaient s'étendre
sur la France -entière, j'avais rempli les
instruclions données à ce sujet.

+ Mais le cri d'alarme des journaux, le ta-
Meau qu’ils présentaient du déplorable état
de ces victimes,et, si ‘ose le dire, mes pro-
pres sentinens, mr'inapirèrent une horreur de
moi-même ; je suspendis non infime mis-
rion ; Je pris ln fuite pour me soustraire à la
vage de ceux qui comptaient sur moi, et ac-
rêter ninsi les cours des dévastations que je
devais organiser dans le Languedoc,la l'ro-
vence et le Dnuphiné.

« Cette existence fugitive me réduisit à la
plus extrème misère ; n'osant plus me mon-
trer, je cédui à Ja nécessité et à l'égarement
demon esprit; et, pour ne jilus être con-
pable d’une manière aussi horrible,je le de.
Yins en un autre genre, et fus arrété A Tou-
louse,

« C'estda fond de ma prison que je prends
la liberté de votts écrire, pour vous faite con-
naître que j'ai fait des révélations sur les ins-
tigateurs et les auteurs de ces mêmes incen-
dies. Non, cer atteutats ne sont pas, comme
vous le dites fort ion, étrangers à la poli-
tique du ministère ; on ne peut pay les nttri-
buer À des individus ixolés et mans rapport
entre eux ; nine main puissante les dirigenit.

« Sion eût voulu écouter mes rérélations
un peu pluiôt, vous n’eussiez pns été obligé

  

  

   

 

lenvoyer duns ls Cntalogne un agent consu-
!lnire français qui sache et veuille protéger
ceux de nos compatriotes que leurs siluires
amènent dans ce malheureux pays.
Le comte d'Espagne est toujours à Pera-

lada; il observe de cette partie de la frou-
tière et la Catalogne et le |
recruter «lus les monlagoes pai les an-
riens soldats de la foi, fait faire continuelle-
| ment l'exercice À ses troupes. etles diliérens
poste occupés pur ses soldals, sur notre
ronticre, sont toujours en mouvement et re-
levés tous les trom jours, sur toute la ligne,
atin qu'il ne se forwe aucune liaison entre
l'armieeet les habitans. 11 a fait enlever tout
le plomb de chez les fondeurs de figures,
afin qu'il ne puisse pas être converli en
bailes; il à réuni sur ln place de celle ville
douze anozos de l'escuadra, et leur à distribué
lui-même un paquet de cordes, et leur 4
donné en métue tems les instructions conve-
aubles,

Ferdinand VIT a remis en vigueur le dé-
eret du 17 août, 1825, contre les rébelles qui
seront pris les armes la mai, Les per.
sonnes qui fourniront des armes, des muni-
tions de guerre, des vivres ou de l'argent
aux rebelles, où qui favorieiont feur entre-
prise, seront punies de mort, Les autorités
des villes et villages dont le territoire sera
envahi par quelque force armée des rebelles,
el qui ne s'empresseront pas d'en dunner
connaissance aux autorités civiles et mili-
taires du chel-lieu, seront punies de mort, s'il
est prouvé que leur inaction avait pour but
de favoriser les projets des rebelles. Si c’est
par négligence, ils seront condamnésindivi-
duellement à une amende de 2750 francs, et
6 années de galères. ‘l'out espagnol qui re-
cevra ou cachera dans sa maison un rebelle,
sera condamné À 4 années de travaux forcés
et 1375 francs d'amende, ’l'oute personne
Qui aura une correspondance avec un des
émigrés condamnés pour délits politiques
depuis 1820 jusqu'en 1523, sera punie de
mort, si In correspondance tend À favoriser
leurs projets contre l’étut; dans le cas con-
traire, elle sern condamnés À deux années
d'emprisonnement et 550 francs d'amende.
Le surintendant général de la police est
chargé de dresser, dans le plus court délai,
une liste nominale des émigrés contumaces
condamnés pour «délits politiques, ainsi que
leur signalement. nfin d'en donner communi-
cation aux autorités civiles et mililaires des
Frontières et cles ports de mer. Toute ma-
elination dans l'intérieue de l'Espagne pour
exciter à lu révolte contre l'autorité du roi,
entrainera la pee de mort. Seront con-
damnés à dix années «de travaux forces, ceux
dont Jes conseils exciternient à lu révolte, ou
à troubler l'ordre public. “Tout individu qui,
ayant connaissance d'un complot contre la
nûreté intérieure où extérieure de l'état n'en
{era pas In révélation, sers condamné aux
galères pour un certain nombre d'années,
selon le dégré de criminalité.
Les volontaires royalistes du royaumesont

invués à s'organiter en colonnes ruobiles.
les handes de carlistes se xonl monirées

dans différentes provinces de l'Espagne,

PAYS-BAS.
Dien qu'il soit évident que les Belges

sont devenus irréductibles, croiemit-on qu'à

 

   
   

   

 

  

 

 
   

   

   

 

   
   

    

 

  

    de dire qu'il fallait nitendre du temps lu sé-

i de Barcelone, ni de se trouver réunis en pa- po!

vernement du roi prenne des mesures pour:

Roussillon ; il fait |

la cour de La Haye il règne une arrogance
fougueuse, une ardeur de monter à cheval
contre les révoltés, et que des conseillers im-
prodena s’élevent contre le conduite du prince
d'Orange? On le représente comme le com-
plice des rebelles ; sans lui, dit-on, l’ineur-
rection n’anrait pro d'issue, et nous serions
sûre d'obtenir le bienfuit de l'intervention
armée.

11 est étonnant que le honteux abandon où
Yes gens de cour out Iuissé Charles X à RKam-
bouillet et à Saint-Cloud, n'ait pas dessillé
les yeux de tous les rois sur le compte (les
dignitaires qui jurent de mourir pour eux.
La Cour de La Huye, nous le savons trop
uuyourd'hui, # mécontenté tout à la fois lu
Hollande et la Belzique, en faisant retentir
sans cesse aux oreilles de l'ancien atathou-
der les mot pornpeux de trône, de dynastie et
de mujesié, mots qui n'ont que quinze ans de
date chez des peuples qui n'avaient jamais
eu ni cour ni monarchie. Sans doute le roi
Guillaume, vieux soldat de l'Europe,et vieux
citoyen hollandais, saura mettre de côté tout
l’amour-propre de sa royauté récente, et tout
intérêt pécuniuire en ce qui le concerne per-
sonnellenent, Jour se résigner en guerrier
à nnevicissilude de la fortune qui lui
encore une couronne. || se my pellera que
Louis Bonaparte régnait à La five, tandis
ue lui, Guillaurne, errait dans les armées de

l'Europe.
Nous sommes persuadés que si le roi des

Pays-Bus s'exécute avec sincérité sue lab-
dication ce la Belgique, l'héritage en est
possible pour son (ifs. Ce dénouement can-
cilie bien des intérêts, surtout les intérets
extérieurs les plus dangéreux pour les Bel-
ges, et la «liplomatie européenne mème se
vésignerait sans doute dans l'état neluel des
chases a l'appuyer.—Messager des Chambres,
Uaxo, 10 Oct.— Les nuages qui obscu

<issasent notre horizon courmencent à se
siper, et tout annonce que notre organisation

nouvelle s'achévera sans l'intervention étran-
gère. La ciisen été violente les révolutions
ne se font pas autrement ; mais ce qui doit
diminuerles allarmes, c’est que les lnines se
calment, que les partis se rapprochent, que
tous sentent le besoin de s'entendre, et de ur

   

 

  

; sacrifier quele moins possible les besoinsmaté-
riels de la société, à ses inléréts intellectuels
et lhéoriques. Le gouvernement provissoire
ne se croit pas autorisé à trailer de la forme
du gouvernement nouveau; il en appelle
aux suffrages d'un congrès national. ll a
raison ; mais il est urgent de prendre un parti,
d’assembler le congrès et de [aire cesser un
état de choses qui pourrait, dans quelque se-
maines, causer des dommages que ue répare-
raient pas dix années dela plus sage admi-
nistration. Serons-nous republique ? nous ne
le pensons pas. Nous yorions envie aux
État Unis d'Amérique ; mais nous ne sommes

int densia même posvion, Serons nous
tudépendans de ls Hollande? c'est un fait
décidé. La serons-naus de toute autre puis-
sance? le principe aujourd’hui européen de
1a non-intervention nous en est un sur garant.
Nous 1angerons-nous gar un acte de In volon-
té nationale, et d'après un pacte synalligmari-
que, sous le sceptre du prince d'Urange?
nousl'espéro Ce vœu nous parait être ce-
lui de Ja majorité de nos concitoyeus, à quel-

  

  

que parti qu'ils appartiennent. C'est tout ce |
qu'on avait demandé d'abord: c'est même
plus qu'on n'avait demandé. La concession
a été un peu tardive peut-être; muia est-ce
déliguelte, est-ce de formalité qu'il s'agit,
quand ils est question du bien génoralet du
salutde tous?

Continuons toutefois À maintenir l’ordre, à
protéger les propriélés, & éleindre tous les
germes de ln discorde, et ne désespérous pas

le voir bientôt renuitre la paix, la confiance
et la prospérité publique, par le concours
unanime tous les cœurs droits, de tous les
exprits élevés, de tous les amis de la patrie...

 

Déjà des députés de notre province se sont
rendus, dit-on, auprés du prince d'Orange
pour s'entretenir avec Jui de ces objets impor-
lans et lui Maire connnitre les bescins et les
vœux de notre provinre, en attendant qu’on
puisse sonzer à fixer les bases de notre nou-
velle organisation politique. À lleuxelles,
les communications du prince sont loin d'n-
voir été repoussées, Son curactère personnel
et la noble conduite qu'il a tenue pendant nos
troubles lui ayant gugné tous les cœurs, il est
(out simple que sa demarche ait obtenu ce
résultat d’un Éwvorable augure, Nul doute
qe le prince ne soit dispose à tenir la con-
uite éminemment large el libérale que tai

indiguent MM. les membres du gouverne-
ment provisoire, el à preture les mesures les
plus propres à éloizner de iristes souveniis et
diminuer de pénibles sentimens. On peut
donc enpéser qu'avec l'amour de in concorde
et quelques sacrifices réciproques, il est pos-
sible d'empécher immédintement la continun-
tion des hoslilstés et de ménager une transac-
tion qui concilierait l'indépendance et la pros-
périté de notre beau pays. Au patriotisme
et aux lumières du congres nationu! serait re-
mis le grand ouvrage de noire régénération
politique.—Journal de Gand.
— Une personne, aerivant A Uinetant d’An-

vers, annonce que des troubles sérieux ont
éclaté dans cette ville, T‘'embarquemient des
troupes belges pour la Hollande n été la cau-
se de ce mouvement, et a provoqué nne lutte
entre les troupes des deux nations. On ajoute
même que le prince d'Orange à été blessé et
Qu'unofficier supérieur à été tué.

GRECE,
On écrit de Constantinople, 10 Septembre :
« Depuis la revolution de France, la M:

rée est menacée de retomber dans l’anarchie,
Un parti s'organise qui veal proclamer la
république, et chanser M. Cajo d'Istrie, peu
lavorahle à ce genre de gouvetneme: ps
deux factions qui divisent le pays sont fort
animées l'une contre l'antre, et déjà, dit on,
elles en sont venues aux mains. i est tems
que les grandes puissances s'occupent des
Grees, pour qu'ils ne redeviennent pns la
profe des ‘l’urcs où des partis.—f'azette
d'Augsbourg.

Syra, 15 Août—Plasiers citoyens viennent

  

 

  

  

d’être exclus pour toujours des emplois pu-| P
blics; de ce nombre sunt tous les amis de
Maurocordate, M. Souxzo, célebre pour son
patriotisme éclairé et son Lenu Unidoyer en
faveurde l'abbé Farmakidi, M. Clonarès son
ami et 'anii de tous les gens de bien. Ce
dernier à élé démin de yes fonctions d'avocat
général et remplacé par le greffier du tribu-
bal, homme sans instruclion et sans talens,
mais époux d’une jolie ferme, (Courrier de Smyrne.)

Le renversement de Charles X a fait une
profonde sensation en Grèce, parce que l’on
eraint que les grands évenemens qui peuvent
en résulter ne fassent abandonner cs pays à
lui-méme, et Pan redoute ane catastrophe qui
amenersit des malheurs de toute espèce. En
Morée il se forme un parti qui veut la répu-
blique et qui demande l'éfoignement du cole
Capo d’Istrias, parce qu’il défend ouvertement
le principe monarchique, et repousse des
stitutionn qui ne pourraient que nuire à un
peuple d’un caractère à la fois violent, pas-
1sionné et léger, el encore peu élevé dansl'é-
fe de In civilisation. D'un autre côté le
président paraît jouir de In plus grande con-
fiauce parmi les classes supérieures et influ-
entes : elles partagent ses vues môries par
l'expérience. Onparle de voies de faits qui
ont eu lieu dansdiverses parties de ln Morée;
une grande lutte parait inévitable, et il est à
craindre que la Grèce ne devienne la proie de
la plus effroyable acarchie ou des Tures, si

| les puissances médintrices n'interviennent pas
fromptement. L'amlinssadeur anglais, sir
Rabert Gordan, à de fréquentes conférences
à Constantinople avec M. de Ribaupierre, et
et comme l'ambassadeur français n'y assiste
pas, on en conclut, où ue ee demier pense
À quitter les affaires, ou que les rapports en-
tre la France et les autrex puissances sont
moins favorables qu’aupararant.

 

  

SSE,
Les autorités de Berlin ont fait, à l'ocex-

sion des derniers t:oubles, une adresse auroi,
dans laquelle ils manifestent les sentimens
du plus entier dévotement pour la personne
de $. M, Le roi, leur à répondu qu'il avait eu
trop de preuves du dévoüement des habians
de Berlin en 1813 pour qu'il pût en douter
maintenant ; que cependant les derniers trou-
bles l'avaient très mécontenté, et qn'il expé-
ait que les autorités et les habitans Lien in-
tentionnés travaillersient de concert à en em-
pécher le renouvellement, afin de ne pas le
inettre duns la nécessité d'employer des me-
sures plus sévères.
Le comte Diébitsch-Sabalkanski est ma-

lade & Berlin.
Lefrère du roi de Prusse, nommé gouver-

seur des provinces rhénanes et de ln West-
vhalie, sera accompagné de plusieurs agens
"ivilset militaires, premilesquels on remarque
le général comte Nostiz et le conseiller d'état
Sannewitz; il résidera à Brubl, entre Cologne
et Bann. feux princes de la maison royale
habiteront alors fes provinces rhénanes.

 

NOUVELLE ECOSSE.
Le Parlement Provineial de in Nouvelle

Écosse n été auvert à Halifax le 8 de ce mois.
Après l'approbation de l'Orateur d'après les
formalités usitées, Son Excellence Sir Pere-
grine Maitland, lieutenant-gouverneur de la
province prononça le discours suivant aux
chambres assemblées :
M. le Président et Messieurs du Conseil de

Sa Majesté,
M. FOrateur et Messieurs de lu Chambre

d'Assemblée,
Je regrette profondément que la sévère in-

disporition qui à causé mon absence tempo-
taire de In province, m'sit nécesssirement eé-
nré de vous peniant la dernière session de la
ségislature. Depuis que je suis venu repren-

dre ln conduite du gouvernement, des dépè-
chen dont copie vous sera remise ont annoncé

| In triste nouvelle du décès de notre souverain
lregretté, par lequel In couronne est échue a
Sa Tres-Cracieons Majesté le loi Guillaume
Quatre.
En conséquence de ces événemens, le der-

nier Parlement Provincial à élé dissout, et je
wai perdu aucun tems A fuire émnner des
writs au nom de sx préseute Majesté, pour
l'election d’une nouvelle Assemblée,

{ Je craing que la saison actuelle ne soit pas,
messieurs, bu plus favorable pour vous appe-
ler chacun de vos demeures: muis j'ui pensé
que dans l'état actuel de nos affaires le bien
publie requérail que Ja Dégislature Pt av-
semblée suns délai, Je vous ni douce réunis
an jour du rapport des writs, et je reste ansu-
ré que vous vous soumellrez volontiers à tous
les inconvéniens particuliers que pourra vous
cunser l'exercice Je vos devairs publics,
M. l'Orateur et Messieurs de ta Chambre

d'Assemblée,
d’orfonncrai aux fonctionnaires qu'il appar.

tient de voux soumeltre les comptes publics
et Jes estimations pour le service de année
qui s'approche. de compte sur vos disposi-
tions à accorder à Sa Majrsté len subsides
necessaires pour les heaoins du service public ;
Je les appliquersi avec In plus grandeintégrité
aux objets jour lesquels ils auront été aypro-

i priés par la loi,
:_ M. le Président et Messieurs du Conseil de
; Sa Majesté,
; M. l'Orateur et Messieurs de In Chambre
d'Assemblée,

C'est l'attente particulière el Ja recominan-
1dntion du Gouvernementse Sn Majeaté, que
{ vous entrerez duns l'exercice de vos devoirs
, publies disposés à rechercher dans vos procé-
; dés cet esprit d’hurmome qui a si longlems
| distingue la Végislature de cette Province, et
quin élé trouvé si avantageux pour les véri-
tables intérêts du pays.
Je partage très vivement cet espoir, con-

vaincu que Je meilleur imoyen d'assurer le
succès de nos travaux pour le hien genéral,
est de les suivre avec les dispositions recom-
mandées.
Je désire ardemment de voir Ia paix, le

contentement, ef la prospérité régner dans
toute In province, el vous pouvez compter sur
le cordialité de ma coopération danstoute me-
sure qui teudra À assurer et À accroitre ces
avantages.

  

 

 
   

 

TERRE-NEUVE,
Or fait de grands efforts dans l'Hie de 'Ter-

re-Neuve pour obtenir une Législatuse locale,
une chambre d'Assemblée. Il y 1 eu des as-
semblées publiques À ce sujet, et les habitans

i t animes d'un zèle unanime. Com.
me de raison le journal innistériel, In Gazelle
Royale de St. Jean, à cherché À décréditer
cetle tentative en prétendant qu'une représen-
sation législative ne convenait pas encore à la
colonie; que l'Ile n'était pas encore parvenue
& une assez grande mialucité pour faire ses
propres lois, et que Ja Grande-Bretagne a
droit de perpétuerl'ordre «le choses actuel,
Le journul populnire de Terreneure, le

 

 

  

   

 feufoundiander, eu réfutant cet article, et
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rlant du systéme recommandé par l’é-
dit que ces tems étaient passés, et

‘qu'avec l'exemple des autres nations devant
les yeux il n’y avait rien à craindre pourleur
vetoar ; qu’en dépit de tousles eflorts con-
traires, et de toutes les pénalités et châtimene
préventils iniposés,l'ile de T'ercneuve était ve-
nu À boutde secouerles entrares qui In dégra-
daient ; que la population s’éclaicait davantage
de jour en jour, et qu’elle avait les yeux ou-
verts sur Jes avantages et la susceptibilité
d'améliorations qu'elle possédait sur les colo-
nies voisines ; qu’elle se demandait donc con
ment il se fnisnit qu'elle était n arrière
d'elles en fait d’agriculture, de civitisation, et
de littéeature? Lin réponse w'est-elle pas con-
tinue-t-il, quel'ile n’a jamais été convenatle-
ment représentée, et que ressources ont
été sucrifiées à des vues étroiles et persounel-
les; aussi, suivant ce journal, l'ignorance
manifeste qui perçait dans lous les actes du
Parlement Fopériel au sujet du gouverne-
ment de ja colonie, était plus que suffisante
pour démontrer que le pays ne pouvait pros-
pérer que sous le contrôle et la surveillance
d’un pouvoir local, émané du peuple, con-
naissant ses besoins et ses ressources, les
maux qui l'aifligent, et le bûtvers lequel ser
Moyens devraient être dirigés. Le journal
Populaire ajoute qu’on ne peut même pour
Un moment imaginer qu'on inlligera à l'Ile un
gouvernement qui Inisse lu totalité du revenu
a la disposition du gouverneurel du conseil ;
et que ai on le tentait, on rencontrerait Ia ré-
sistance lu plus décidée et ln plus courageuse.

  

   

  

 

DA HZ113272,

Un vaissez ¢ -
de Cork & apporté des nouvelies d'Angleterre plus
récentes de deux où trois jours que celles qui
étaient précédenunent venues par lu voie des pa-
«quehiots. Ces nonvelles ne comprennent au reale
rion d'extraordinaire,
Le lord-lieutenant d'Islande à publié une proria-

mation pour défendre au [prusle, du s’assembler
pour demander va rappel de l'union, Ce
excité beaucoup de fermentation, Le 87e ré;
stationné à vait euquerelle avec | i
fans, qu'il avait waltraités ;on croynit qu'il serait
remplacé. On repporte que le ‘gouv
français à contracté pour 300,0mousequels pve:
don manufacturiers de Birmingham. |Crite nou
volle n'aff-ctepus les fonds; on ne l'attribue qu'à
de nécessité d'une remmmnte dans le materiel aulis
taire, peu svigné par l’ancien ministère,

Les nouvelles commercinles du continent pré-
sentent comme à Pordinaire un aspect pets encat-
vagrant, Plusicurs des principaux manufacturiers
duHavre, une moyenne maisonde lranqueà Paris,
et deux maisons puissantes de Bordeaux et de Ma-
dei, ont arrété leurs ailauce

   
  

    

 

  
   

  

 

   

 

   

Les rapports de Ja halle aux bles de Londres,||

 

12 18 actobre, din nt que les ventes étaient dune
aclivité modérés, et noulenuient lun pix dela
sumnine précédenie.

Nour venons de voir dans un papier vent parln
malle dece jour qu'on nous n ohligenennent prêté,

était arrivé à New-York un autre viisaeatt
i i Les rosvelles de Fran

a eu à l'atis une como
vé de compromettre

nt, mais l'ocdre et la rm

 

 

vont jusqu’au 22; il
Lion ééricuxe qui « mr

 

    

 

   
 

  
intence du gare y
mission aux Inis avairot été rétablis de nonven:
Le Morning Herald attribue ce résultat au dévai-
ment et 6 la vigneur des gardes nationales et à In
E-rmeté person du roi La crise parolt avoir
exigé les efforts de tous les amis del'urtre actu
La populace de Paris manifestait ane grandea

  

mosité drpuis plusieurs jours de oo que le charm. ||pros i ce,
ù

istics et | uni puraissaient favorables
igution dans l'affisire den ex-tuinistres,

lu must du rar
    

  

   

   

  

  

sechaient pas
let de l'empêcher de suivre une marche
nce envers les prionniers de Vincennes.

wulorités furent furprimrs, et ne purent jmmé-
diutement prendie de sncaures repre:
Jo soir du {nnd 1a garde nationale intervint, et
persa_sana résielunce la papulare qu t alors ly
chemin de Vincennesmnfut enpêrhée d'attugues
le châtrsu par lu fermeté du gouverneur, et se
dispersa.
Un'y aeu dy

Roi dans cette circonstance n'a pas été intimidé
parles chameurs populaires, nain à fait une dise
Ynetion entre la voix de 1s nation et colle de dis-
conden factivuses ; il a sé d'ncerpter lu yisic
€ 1 de deux deat tixtree qui voulsient le
débarasser de l'impopiderité de leurs nomme, et il
west place & ln téte de la garde nationale.” Cent
cinquante individus ont élé arrêlés pur suit» de ces
trouble»,

Les Chambres, qui étaient ajournérn an 10 de
Novembre, sont convoquées par lettres closes
pour le ‘époque à laquelle les nouvelles elec.
tions dovsiont être tenminves,
Une dépêche télégraphique de Lille, du 19, an.

   

  

 

  
  

  
  

 

 

 

   

  

   

 

     
 

  

  

  Nous espérons que cele épargnera au Bas-Ca:
de se trouver engagé dans une difficulté sembl
à celle qui a noguères agité la province supérieure,

a 1l est digne de remarque que cette nouvelle
importante ne nous est parvenue que très long-
temsapnès In clôturo delu dernière session du par-
lement impérial. H manque quelque chase pour
entrelenir_une communication plus ponctuelle et
lus expéditive entre lu mère-patrie et les colonies
lo l’Amérique du Nord, La question du com.

merce dea isles a été décidéo sans qu'il on ait été
donné commanication À ces provinces,
par des avis privés de commerce, Et maintenant
naus upprenons qu'il y & plusieurs mois un bill de
la dernière importancs pour tons est devenu loi.
M y a toute probabilité que la enosvre actuvlle seru
bien reçue ici; mais nous pouerionn sang bien eas
[rer que tous les coups Lirés au hard altinasent
le bist, quo de s’attendro à ce quelos lnbitau
colonies cussent pour agréatlsa toutes tra dixp
tions législatives que lo paslenient impérial ponrs
ndopter par la suite sans leur en donner connuis
sance. Cela montre d’une tnunière fzappente In
nécessité d’avoir un agent colonial auprès du
gouvernement de la Métropole. Les élats étrun
gfors ont louré ainbassade: et sa procurent des

i ns exacts de lu part de t les gou
La sort des colunies sera-t-il

done, par bo fait de quelques ultria, d'en savoir
moins au anjet de Ja mère-patrie que les | vissuu-
ces élrungêrea 7?»

     

  

  

   
  

 

  

Port de Montréal—Quuique les travanx entre.
pris dans notre port en vertu del'acte de ln sonsi-
on dernière soient déjà très avancés, il aera
possible de les terminer avant l'hiver, Plusieurs
personnes craignent en conséquence que rs gla-
ces ne causent du dornmagele p:intems prochain.

Peut-être qu'au lieude commencer & 1a luis lex
quais qui tiennent au rivage et ceux qui bordent
Pile, on anraît pu ne commencer pour cutte année
qu'à un seul endroit, et parocheverl'ouvrage.

   

UNE note anonyme du 3 novembre, signée un
i vient de nous être rentise. Un

pas obligé d'insérer de semblables
à sonégard quelque

re dont it ent

 

é dit qu'e ayani vu l’extsait du
« Mémorial Catholique inséré dans un numérepre-

et la reconunancation quéen à été onnuite
cat d'accord dans les fionneurs que nous

«avons voulu décerner à ce précieux extrait ;»
seulement, « il baé assurer que les principes qui
mous de rendent mi respectuble ne s'accordent guires
atte ceux que profs nb Le fert-ains à pér'ears du
fourni qui Pa fournis» M prod do là ecerion de
dire que be part? que nous avons embrassé en politi ue
ne nous pern.el pus de don nerwiz chses leurs tro er
coutrurx,

Il faut À la vérité être l'ami de La publicité pour
l'appeler sur frs ductrines aur lesquelles paruissont
Imsées ces réflexions,
None dovons néamanins informer l'écriva'n que

Partiels était Ie principal du neméro qui le conta-
nait, voire l'article éfitorial,

L'écrivain sera sans doute encore plus surpris
de voir la manière dont w'exp'ine au sujet de la

entre la religion ct la liberté,
na nouveau jonrnat intitulé P.7rrnir, à fn rédac tion
duquel M. F'Abbé de La Mennais prnl une part
active un spiellon coulenrs entin on y représente

de serv lism » politique ot relgiens dont
» »econda le desp tisme de Louis 14

dactimen qui ont ariwné cette grande « iss'an qu
divisé lu soc:été en deux classes ; l'une puCchant
la raligin, en préconisant le pouver absolu:
l'ante combatinnl ge pruvoir of en même tems
repousennt ly relizion dont il étayail, Il était

lormnies revinrent à ces deux granite
a providence, la religion et la liberté.

us te pourrons les
nullement eu

une discussion religivase, ni dispoter
eur le gallcanisme où Ir pravoir des Rois, Di
ot la Liberté!e c'est lu devise du journal dont nous
venons de parler ; ce doit être celle des Canadiens,
c'est la nôtre,

«*e La circulaire de ln Société Histarique et
littéraire de Québec paraîtra dans lu prochame,

wnousa nanqué jasqu'ici pour retoucher
quelques écrits suivent le désire manifesté par leurs
auteurs,

     

   

 

   

 

     
      

    

  

 

  

    

 

 

Messicure 0 Porrantt, de Québec, of @, R. De
Beanjeu, de Montréel, ont pris saseage sur lo Pa-
quebiot do New-York, Erie, Capitaine Funk, qui
8 fuit voile le 21 du présent, pourle His re.

  

Jrrni, le 23 de ce tnois, le dernier vaimneau de
lang cours slans notre port, l’Frton, «ét parti pour
Québec à In remarque du'bâteau à vapor l’Her-
cule, L'Ertan était très chargé ot paraissait plus
calé aqu'aneus autre vaissent que nous ayons vu
partie de Muntréul— Courant.

—
Des derniers Papiers de Québre,

Nots apprenons qu’en conformité à une
adress du Conseil Législatif et de In Cham-
bre d'Assemblée. un Bill en faveur des Au-
Linux en celte Province n été pansé dans la

re Session du Parlement du Royaume  
LE nie de Mar, J, N, Provenchr, évêque de

Juliopotis, et ceux qui Kintéresseut aux proprés de
son nouvel établissement parnd les sauvages du
nord-ouest, ajprendront avec plaixir que ce ligne nonce que les Belges élaicnt tnnitres d'Anvers.

11n°y avait plus de troupes hullandaises en Bele)
igne,

¥ Te général Valdez est entré en Espagne, mal-
gré l'avis des autres généraux, avec 8t0 lunatnes,

ution par fea hi
qu'il a éprouvé une dé.

4 dana un combat avec les (roupes royales,
Mina se proposait de fire ane descente pour ral
lier les restes de la troupe de Valdes,
On verra duns une sutre partie de celte feui'] +

In rapport de l'ouverture du parlement provineial
de la Nouvelle. On aait |
qui rêgne dan rnière set au suju
Vimpôl, entre ln chambre d'assemblée ot le conseil,
Low memes membros ont en général été réélun
Voiri manière dont r'exprimelu guzette roynle,
à Poccusion de fa convoration du nouveau parle-
ment
ale discours da son excellence le lientenant-
verneur à l'ouverture de la session actuellede

Éltégis'aturr, eat bin pra à créer entre le con:
weil de 9m mmujeuté rt fn chambre duseemblén les
sentimena d'harmonie et corlialité qui devraient
ségner constamment. prospérité de la province
Tequivrt l'exereice conatant de lu sagesse collective
+e toute les branches de la lé 3 ce pays est
mn pays nouveau, dont iv vent être
roignelsentent soutenus encouragés. Les dif.
férends malkenrex qui ont condoit à l'intereption
des affaires pubsiques du la province, ont produit
do très nuisibles effits; el tant que ces différende
au continueront, il en réaullers des conséquences
encore plus pernicigusca. Nous espérons done

     

    

    

  

   

  

 

    

  

     
 

 

avec anxiété, que la recommandation du gouvor.
ile nonnomett de sx majesté, «0 l'appel emprossé

excellence, auront influence gui lear ext
les délibérations de cra grande corpe publics.

—
Voteula traduction des remarques du Canadian

Coeant sur la nouvelle de In passation en Anglo-

terre d'un bill des Auhaine; rrnarques avec le
quelles cn matière générale nos opinions coinci-

  

   

« Nous voyons avec un plaisir particulier un pa-
ragraphe dans les journaux de Québre annonçant
que le parlement impérial à passé antill en faveur
des Aubaines qui résident cette province.

 

  

prétut etant vo nu à Québre pour les affaires et ies
Intérêts da son égline de lu Hisière Rouge,    

   

! chaît--Conmuniqué d lu Gazetle de Québec,;
NAISSANCE.

Le 25 du courant, la dame de Mr, Pierro Beau
dry fils, à mis au a un fils.
—_s

DÉCÉS.
—À sa residence le township d'Hinchin-

rook, dimanche malin, le 21 dece mis, do lient,
col, 8, J, Itingaton, âgé de 55 ans, après nine
courte mais pénible maladie qu’il à supportée avcc
sénignation ext décédé sans efforts, laissant nine
éponse et aix cnfons pour dép'orer la porte d'un
bonépoux ct d'un père indulg nl
— À Valeurtier, à l'âge de $4 ans, Bernanl A.
lanté, écuivr, notaire, te plus jeune des tila de

feu Josuph Planté écuier,

VENTES PAR LECRET.
DISTRICT DE MONTREAL.

6.8. Ifenahaw va, Joshua'l lensliuw,—Denx em-
placemens au faubourg S| Mont-éal,
svec muisons, Se,lun rues William
et du Prince= fosant face à la rue William= l’autre
sur la rue Grorge--Une terre À Sie-Therèse, pu-
reiuee de Clumbly, entre L. Chartier et M°Far-
lanc, et Coutenranche et le chemin du Roi, d’en-
riron 75 ncrex, avecmaison, gre— et une terre en
la paroisse de Saint-Paul de 14 arpens suravec

on ot grange, tenant À l'uest À Rock, au sud
en partia aw chemin du Roi et à M, Plon-et au

Henshaw. Les deux cmplacemen
ront vendus à Montréul, le 4 mars, & 11 he
la terre de Ste-Thérèse, à Chambly, le 15 mu
40 heures et la terce de Saint-Paul, Ie 17 n
10 heures.
Eatilication pour le 8

acquéreur, et Jos, Mond
Deux emplacemens ay

aur
Bruzeau et M'Kay, touant

 

  

  

 

  

    
  

   

    

   

ril, George Fullum,
et ux. vendeurs.—

urg Québec, à Mont-
inn, entre la veuve F.

derrière à Rettmand.

 

   
    3 

DIATRICT DE QUÉBEC.
Jokn Bte. Bacquet va, Antoine Couture, à

raleur nu sdélaixsenenl   
   

   

     
maids de M 1
Une terra da 15 arpent sur 30, fief Livaudicre,
roisse 81, .Gervais, 5e rang, entre Fradet e2 Lue
Jin, avec maison, &e. Vente à St-Gervais, lu
22 snare, & 1 heures.

Le même ve. Jos. Goulet, èe mains de M. Lon-
dry, curaleur au délaissement—Une terre de t4
urpent sur 30, au Go rang de la isso St-Ger-
vais, entre Unulet et Duquet, svee uiison, &c.
Vente à Bt-Gervais, lu 23 mus, 3 10 houres.

DISTRICT DES TROISRIVIRRES.
Pierre Devean vs. Hugh Fraser.—Neufemplace-

mens en la viile des ‘Frois-Rivières, dont deux
contigns, sur la rue Tonnancour, ensemble de
120 je «ur 10, tenant à G, Fefier ou représen-
tung et hon. T Cofli -vut à lu rue Roy-

t au dit Coflin— quulre contigus,
, entre Belanger et Marcounllen,

ensemble de 350 pieds sur 6 et trnis contigue,
sur ls rue Bonaventure, ensemble de 190 sur BU ;
entr du Courval ot la veuve M'Leod.—Une terre
en la scignourie de Ste-Marguérite, entre les re-
pirésentuns du Benj, Aubry et Michel Dubois—Une
autre terre, No. 5, nu fer rane de Shipton, de
Z0Uacres, Veutu aux Trois-Rivières, le Ÿ mars, à
11 heures.

   

  
  

  
 

  

 

EUX qui doiventà la succes-ion de feu
Dame Carneuise Licxikue veuve de

teu Paul Lacrobs, Benger, en son vivant résident à
Montréal, et ceux qui ont des droits ou réclau
tions à (aire contre fa dite succession, sont priés

 

   

   

de venir les réglor avec Paul Jos roix nn des
Exéeutrurs, JD LACROIX &
— 29 Nov. P. Jos, LACHOIS,

Fæcuteurs stamentaires,
 

re) A LOUER, cn tout ou en partie, une
d, des meilleures MAISONS de Commence

vituéos surle Marché Neuf, pouvant servir comme
uneexcellente AUBELGE, où corame MAGASIN,
et cidevant occupée par M, Jvps Ricianp.
JCF S'udrusaer au propriétuie soussigné, rue

Craig. AUG. PERRAULT.
Mantréal, 29 novbr. 1830.—j

OUS, Soussignés. habitants et proprié-
taires de terresn dans În Uité de Mon-

«Réal, donnons avis par lcs présentea que nous
“tous odresscrons à lu LéoisLarune de ln Provixcz
lu'Bns Bas-Caxava, à lu procheine Ses

 

 

  

  

     ement, pour obtenir que Messieurs .
traiw de le Cité de Montréal, ou tous autres
plaira à la 1égislutre de clivisir et nommer,   

   

pter de Messi
wire de Montréal, Sel-

liéul et autres lieux, lvn
QUARANTE ARPE or TERRE, parcuxcé.
léaa la ville do Monrtéul, pour une Covmune,
‘ane la Plaine St. June, près de dite ville, el
wir eette pure de ls dite Plaine SL dune, quis
usqu'à present wervi de Commune, afin quele
‘hte Magistrats, où autres à « rises, [missent
wasaurer Ja propricie di i ut

  

 

  

menrs de

  

 

 

   

 

   vs mieh Fomélio ation età l'ombeliissemusso la dit, ville de Moutréul. mu
FitANÇOIS TOUPIN,
8. &J DON
JAMES HENK!
STANLEY BA
P. LUKIN,
A, JOYIN
B. 1rAtT,
P, RLTCIIOT,
PIERRE BEAUDRY,

Montréal, 10 Novembre, 18W.

  

   

 

WwW E, the undersigned inhabitants and propri-
«tors of fund in the City of Montreal,

parer give no ice thet we intend te upply to tha
Legisluturo of the Province of Luwer dada, ut
the ensuing Session of Parliament, in order fo

in that hie inagistrates of the city of Mantreal,
or any other porsans chosen and appointed for
that purpose by the Legislature aforeeaid,
nuthorised tore nd aceept from the Ie:
Gentlemen ofthe Sominury of Montreal,
if the Island of Montréal, and other pl
FORTY ARPENS OF LAND granted

 

  

  
  

 

ly them
as à Comurse lo the said city of Montreal, nt
that place, near Montreal, calli) P
und ut the same place, witich hus until nes been
used no à € order that the maid i
trates, or ollur prisons Cure chosen end au
vised a8 ufo: exaid, may keep possemsina of the
Cummuae for and iv the same of the inhabitan:
af Montreal, and way apply the came tn such use
as they anny think bret caléalated to promote the
improvement und eut el ishment of’ the sud city
of Montreal, FRANÇOIS TOUFIN,

3,6 4 PUNEGANT
NRY,

 Ste-Anne,   

 

        

 

   

  

  

 

BL IART,
F. kirelior,
PIERRE BEAUDRY.

 

à Vendre sous pieu,

Monteeal, 10 Nov. 1830,

S en Gros et en Déluil, à l'imprimerie de
LA MINERVE,

LE CALENDRIER
DE MONTREAL, POUR

Lessuse
AUSSI.—Le Guide du Culticateur où Nouvel

Almanac de la Température
POUR CHAQUE JOUR DE L'ANNÉE

1831,
ETLE CALENDRIER DES

JOURS JURIDIQUES
VIS AUX MARCIIANDS ET AU
Une quantité de POUDRE À TIR

dans lon magasins de Sa Mujestd à l'Isle Ni
lêne, déposée là il y à plusicure années par divers
individue qui peuvent l'avoir vendus ; lex propriée
aires actucla sont en conséquence priés pro.
duire leurs reclamations au Gorde-Magarin de
l'onnwane& avant le DIX de Janin prochain
nutremren® on remeltrs cetle poudre aux divers

ui l'ont emmagasinde suivant les

 

  

   

  

  
  

 

 

  

  

  SISSON,
Sa Mayvaté.

 

AVIS,
signé informe le public, qu'il a en at

ion & son ossortiment urdinnire do Moi -
chandises, una grande quantitd do toute descrip
tion de FER d'Anglelerre, de Suède et des Forges
de St. Maurice... , Auvri.. . Un bon Assortinent
de POELES double et simple.
— 30 Septr, SUSEPH ROY,

O1LES À BLUTEAUX, patentéen.--
Récemmentreçues et À vendre par
Robertson, Masson, Lavocque & Ur

Montréal, 4 novbire, 1530.

UILE À SALADE de In première
qualité & vendre à très bas prix chez

ROMUALD TRUDEAU.
Montréal, 4 novembre 1830.

  

   

   

  

 

Ventes par Encan:
PAR CARTIER,BEGLYk Co.
ENTE Étendue de RUM, BRANDY, ÉPI-
. CERIES, &c.—NWERCHEDI prochain, le

premier de Décembre, en Soussignés Vondront à
leurs Muganins, positivement sans réserve :—

G Tonnce de Kum de In Jamuique,
17 Pipea d'Euu-de-Vie de Cognac,
# Pips do. do. d'Espague,
9 Burriques de Vinaigre de Vin Blanc, su-

périeur,
2 Batriques de Vin de Madère, supérieur,
% Quartauls de Madère, supé
3 Quarlaute de Madère, [1.P ]
35 Douzaineu de Via de-Port, en bouts illes

dechopine et de pinte,
13 Cutsyes d - Claret,
7 we d'Iluile d'Olive,

ses do Grêmede Noyau,
n de Liqueur de Frauboise,
de Sucres bourbons,

 

   
     

4
40
3 Quaris et 2 Tierçous de Couporosc,
5 Quarts do Raisins,
4 Quurty de Sols & Médecines,

83 Cuisnes do Vitres, 6x 4, 6x8, 7420)
ctx 0,

34 anes de Papier à thé,
25 It Papier bran,

Fol,
23 Rames de Fuolscap et Post,

1 Coffre-Fort, &e, &e.
17> La Vente Commenters exactement 3 UNF
heure. CARTIER, BEGLY & Co,
29 Novembre, 1830,

VENDRE,«

  

    trois criées, à In porte do
l'Église q ale de cette ville dans le

fours du mois de Janvier procliain : trois Lors de
Tenxne situés dans . faubourg des Récollets, et
St, Joseph ; le No. 1 contient 35 pieds de front
sur 105 de profondeur, avec une Maison de 29
eda sur 26, on bois, en ban état, avee un hangar,v

  

  
          

 

No2, autre Lot de Terre tenunt a celui
des n ds 6 pouces de front sur
Ia même profondeur, avec une Maison aussi en
hois, de 20 picds 6 pouces de front, sur 16 de

 

   profondeur; avoc uno étable, No 3—Un Lot
de Ferre situé dans 1" mô.nefaubourg, sur la même

» faisant partie de lu terre dé Pierre Wurtubise,
80 preds curré, bien clôturé. Cex immeubles

i ession du fon François Flabain.
itions s‘ud.esser enl'étude

du Mire. P, LUCKIN, où à M. Jos. BONACINA.
Montréal, 30 Septr. 1830,

KIRKWOOD er Jyo,
t maintenant et officnt on vente

Plus rinonnablen & lear Magasin,
Nu. 82 rue Notre Dame,

Toiles à Bluteaux à Patente, de No. 7 à !
pour Cierges, Bivrets d* regnine,

5 à Polnens de Carron, Vins do PEtna,
Madèredes Des, d'Espagne et de Port, quelques
Pipa do Genièvre de Hollande très tin, xe,

ce ATLL,
Gros de Naples, Florentines, Pékin, Mouchoirs

ois de guit pour les Dames, Atouchoirs noirs
supérieurs pour messieurs, Crèpe noir et vert,
Crépe lisse, Voiles, Bubans, Padoue de cotonet de
voie, étroit et large wile, Corsets et Laccts à
Curmets, Guate on fouiliss, Mousselinu brochée à
sideaux, Bobinettes, Dentelle d'itnitntinn, Coton à
brder, Pelotes de coton, Fil, Soie à coudre, Mure
ain, Toiles à draps do Russie et autre, Linor,
Toile ouvrée, Bougran, Toite écrme, Bourugon,
Velours, Jraunettes, Bombazettes, Serge, Sez noir,

in du Dancmare, Indiennes, Batiste à doubler,
aphiies, Bonnets rouges, Chemiscttes mouche-

tées, Pantalons, Coton rayé, rarseanté ct gris,
Calendéri, Flanclles, Épingles, Brorhvs à tricoier,
Broquetles, Clous, Bout ms, Moules à boutons,
Aiguilles, Cordes do \ivlons, Coton à chandelles,
Vipes, Fil de cordonniem, Ficelle à magasins, à
Seine, et MAlaitrox de rets, Cartons, Papier à écrire,
Plumes, Se. ef un bun assortiment de Gants et de
Bus, ke, ke, ke.

Montréal, Id Nov. 1834

MNurchandises Nouvelles.
sonssipmé à reçupur l'Amélhyste et l'Arcblen
de Londres, un fonda additionnel «
et on Assortiment général de COL

, Bronze duré et argenté, Métal

   
  

  

   

  

 

   

 

    

  

  
    

 

     

   

 

  

  

dare, Gr et Argent en feuilles, Vernis supérieur
arch, me variété splrüdide de Cabins 8

durve, vu grand assortouert de
Outils, Pinreaux de Poil de

x, pul, Blanc ordinaire,
, Huile de fin bouillie etcrue, Brai, Rosin

Aves) —Far le Montréol et le John Francis, de
Liverpoot, un fonds additionnel de FERRUNNE-
RIE et QUINCAILLERIE, Enclumes, Via, Suea
de Charrues, Acicr du Crowley fondu, et piqué
d'Angleterre, Clous du touté empice, Bêches,
Polles, Puèles à frire, Cluines d'attelage, de. de.

et à bi

 

      
  

  

ee AUSSI.
3700 Minots de Sel de Licerpool,
140 Caisses de Vitres de 74 x F4.
5 Tremies do do 75 x #4.
300 Barils do Peinture blunche,
10 do de d'Espuge,
ab do Jane, verte, bicue, Ke,
800 Pierrea Moulanges de la Nouvelle

Écosse vt do Newcastle,
ques voies de Churbon à Grils.
Cf On disposcis du tout EN GNOM Où FA

DÉTAIL à des lortars euixonnabl
CANFI
No,

Montréal, 18 Novr, 1830,

1 E Sotrsiox£ prévient le pu
LA qurté son Magasiy ve Mantxe, de ls rue

St-François-Xavier, nu N ©, 108 dela rue 51, Paul,
à la eecond san de l'entoignure fud-vuestcles
sen Saint aiseXavier ct Saint-Paul, ci-dosent
occopée par Le M, dates, commeE

FRANCIS MULLIN.
—Novembre 18 1530.

MAGASIN NAVAL.
VENDRE,par le Soussiusé, No. 8
Rue St. François-Xarie

Ancres ot Chalnes, Tavillons pour bitimenta
Cordagen ot Poulics, et bateaux, |
Brai el Goudron, jToilr à voile, et Filo à

udron de Charbon, | voile, ;
ppo et Maillets à Voiles fonies faitea pour
foutrer, Bateaux ot Cages,

à fieure et à de- Clous à bâtiment,
toi heure, |Peintare, 5
Do. do. de3minates,Sot, Huils, Poisson, &e,

FRANCIS MULLINS.
Montréal, 24 juin 1830,~-u-us.

ADANME METZLER nysut regu ses
M Mourn n’Avromez, set Chambres

a, le 22

  

   

    

  

  
 

  
 

   

  

  

  

    

 

 

 d'Icxposition onl été ouvertes L
de ce mois.

Montréal, 23 novembre, 1530,

N a besoin immédiatement, dans une
famille respectable, qui renide dans une

campagne du district do Montreal, dn CUISINE
KR FRANÇAIS où ITALIEN, où d'une CUISI-

NIÈRE CANADIENN sursit de bonnes
rocominendattons qu
Un encouragement co tel !
dé, Il faut s'adresser par lettres eifranchies au
burean de La Minerve nul no doit faire applicati
onsif ne produit les rrennmimendations nécessaires
= 23 Novembre 1830,— 2.

    

    

 
 

 

 

   

BLACKWOOD|,

 

Beazsy pv Secréraire Civic;
Québec, 90 Novembre 1880.

U qu'il parait qu'un nombre de Commis-
suites ef autres personnes auxquelles est

confié le paiement des Deniers appropriés par
des Actes de la 1.égislature pour amétiorer les
communications intérieures de la Province et
pour d'autres objets, n'ont pas rempli les
quisitions contenues dans l‘unnonce du 22
ctolre dernier ;
AVIS PUBLIC est donné parle présent

que Son Excellence l'Administrateur du gou-
vernement a bien voulu ordonner qu’il ne sor-
tira plus aucun argenl jusqu'à ce que les
comples aient été rendus, et dûment prouvés
et assermientés suivant la Joi;
Et que Son Excellence a bien voulu en

autre donner ordre aux fonctionnaires quede
droit, de faire pour l'infurnnation de Son Fix-
eellence un rapport de toutes personnes dont
les comptes ne seront pas rentrés le 15 de
Décembre 1530.

Par Ordre de Son Excellence.
J. B. GLEGG,

Secrétaire.

  

re
à

Crvin Skcaztant's Orrice.
Guebee, 20th November 1830.

"D'appearing that a nunsber of Commisxion-
ers and others entrusted with the disburs-

went of Money appropriated by Acts of the
Legislature towards improving the internal
Communications of the Province and for
other purposes, have not complied with the
requisition contained in the notice of the 22nd
of October lnst
PUBLIC NOTICE is hereby given that

His Excellency the Administrator of the
Government has been pleased to command
that ue further issues shall be made until such
time as accounts are rendered duly vouched
ad sworn to accordmg to law

Andthat His Excellency has been further
leasedto direct the proper officer to make for
Tis Excellency’s informintion a retuof all

permons whose necounts shall be outstanding
on the 13th of December 1530,

By His Excellency's Command,

: Secretary,

TAVIS,
ES sousaignés ayantété «lâment nommés
Syadics à lu Faith

te passé devent
slate du i

 

  

  

 

 

   
 

    S BRECKENRIINGE,
Pits. ANT. LAROCQUE.

Montréal, 20 octubre 1838,

 

VENDRE en un real lot.=Le fonde de rom-
erce appurtenant À la ve de M, Peter
va peut en voir l'inventaire ainsi que les

comptoirs de
   

  

  
Spink ;‘warchandises en s'adressant

Robertson, Masson, Larocque & Co.
Montréla, 20 welobre 1830,

VIS.-—-LLe soussigné ayant été nommé

Curateur à Cus, F. 'Tuieauniess ve
Îtaxbe, écuyer, Sen, ubeut de la puovince, prie

conqui Inison + ndetiés de lupayer sans de
mentsnt de lenr créance, et crux à qui il est dit
de présenter leurs complea on due forme.

P. ALkx. Pis, Du La-ftonbe,
moxrafas, 15 Nov. 1830.—ut Curateur

TTCAFE DUGLOBE.
oFAMES WALKER, (pendant plosieurs

premier muitre-d'hètel chez Has-
co) informese atnie et le public en général que ie
Caré no GrobE sure cle nouveau ouvert Lexpr,
le 16 de ce mois, el solliciie respectueusement
four patronage.

J. W. wépargnern aucune
fréquentation du Cufé agréals
Phonorerent de leur soutien,

Onpréparera servira avec promptitude et cam-
modité, des déjeuners, collations, potila-dicers,

 

         

  

peine pour rendre Ia
le aux mcssicurs qui

   

  

Maison de Pe:
  

sionaue Trois-Rivières,
12, FIERRT: HOUSSEAU prend la liberté
de prevenir is et Jo public en gene.

ral, qu'il a arrangé au unison pour loger et noucrie
les voyageuis d'une manière commode, et à dus
prix tèvlères, ison cal sitnée près ila flo
au centre des affaires. [1 eapire par l'attention
quil poctera à sausfuire [« goût des pergonnes qui
voudront bien descendre chez-lui, mériter une jiur-
tie de la faveur publique.

#, 13 Novembre, 1830.—s.

IPT DERNIFI,entre l'église

   

 

    

  
  

    

 

 

 

    

  

Ex

   

  

    

 

  

   

 

  

JE
paroissiale et Jo marché neuf, dors lu rue

Notre Dame, Frente Louvre cubillets de Banque

les « trouvés et lea re tra i cette inprimerio, on
à Mre P. POMMINY E, sors généreusement

VIS—Ceex qui doivent à la succession
de feu Messire Bétain, prêtre, curé de

sont priés derégler isnmédiatenent leurs comptera
soussigné, M. BRUNET, Prêtre,

S—Nogée à Lenoraie,le 17du courant,
Â JULIE LAVIG époure de John Hor,

trlet de batisto blanche et un jupon de flaaelln
blanche, dvo ben noirset dea voiliers. Ceux qui

conanixsance à. «eons JOLIN HORN.
Berthive, 25 actobre, 1830

E soussigné prévient le public ot see
qu'il à été obligé de transporter sa

A
ticaire. J.B. LECLANE
== 1. Nov. 1830. Borbier & Péruguier.

A VE
TERRE, située dans In Paroisse de

St, Antoine, (ltivié

dont un billet de £E5 deux de $10, quiconque

récompensé,—Et Nov. EH.

Ste-ore, et coux auxquels In dite auccrasion dedt,

1830, steur Testamentuire,

elle n'a fins envorr été trouvéescle avait unnn

le retrouveront sont priés de voulair bien en donnee

AVESe

duns la rue St. Paul, vis-à-vis Mr, Beckets,

INDIE da Giré-a-Giré—Une belle

ère Charably,) de 3 arpens de
? [front sur 30 de profondeur, avec bâtisses, et nus

  B'udicanee à Cons
AUBRY.

de bain de:ol
Lreeartr, wu propriétaire,

Controceenr, 11 Noy, IR:

VENDKE 3 des conditions avantageuses
A les lots de Terre suivana, situen dans lu
Townehip de Clfton, Districs des Trois Rivières :

Nn,—8, 10, 12, 13, 11———4d0 Rang.
Not), 13, mnie
No -fit, 19, 13, 14, 15,———8e Rung,
No-b2, 13, 14, 18, 16,—~——70 Rung,
No.9, 11, 13, 14, Va——F0 Jung,
No—1, % 3, 4, 8, 7,——8 Hang.

Pour les conduions w'adrereer & Mr. ¥ GR
LAFONTAINE, No. 13. Ruo St, Sacrement

4 0ct, 1530,

VENDUE Àcette Imprimerie des for
mules de CONTRATS de FENTE

 quant      

  

  
  

 

 

et de MARIAGE Imprunees. 



 

 

AVIS DIVES

CHANGEMENT DE RÉSIDENCE,
JE DOUAIRE BONDY donne

avis que pour In plus grande commodité
dor ses pratiques, il à de ce jour tensporté sou

Magnain dans lo centre du village de Berthier, au

dessous de PEgtise, dans La piaison»i bien connue

et vù

«

révidé ai longtems feu La. OLSNER, Écuier,

ut qu'en consequence le plus pros des affaires seru
faut eu cette nuison Où vu trouvers en tout temp

UN ASSURFIMEST DES l'LUS LONFLETS DE

RIAROHMANDISES SEOHE

et autres effets dont le détail eat trop long.

Ha tout ré ct reçu de Québec de l'Esprit

de lx Jamsique ct de Dewaeary do la meilleure

qualité, qu'il vendra en ‘l'onae et en détail aux prix

les plus Justes, de mésie que du Ju moilleure Eau-
de-vie dv France, Vin du Port, importé en pipe et

en bunteilles, gacunti de la invilleure qualité, Vin

d'Espague el de Mudérr. Lux Messicurs du Clery
preuvont être assurés qu'il su Foru lwujours un devoir
de garder lus Vins lus plus pors poucla Musso.—
Vins de Champagne où puiiers d'une douzaine
granti de la mvilivure qualité, Sucre fin ea pairs
fufiné, Cafld, Cussonude, Raisin, Ainandes, Cier-

gen de diffcivntes grosseurs,
1 réitcre qu'il” pren échange pour des

Marchandises toute « Bais, il lo payera
ainsi en argent, i prandra des Patates en échunge

pour dus Marciaudiwes seulomunt, 1.6 soussigné

vruit davoir dire ici que l'expérience doit avoir
convaincu los personnes du fa campugne qu'il est
trés dangereux de vendre won grain sudessus du

paix courant, mmuis il croit qu’il st juste el avan-

tugeux sux doux partics que les personnes qui

nu:zvnt un corapie ouvert dunsaus livres que, lors-
que du tuls cvinptes sotont régies, toules person-

nes qui auroat fourai au soussigué du Blud où au-
1re grain, auront droit ct il leur sera exactowont
tenu couipto do l'intérêt [égal sut la balance qui

pourra être en leur faveur à dater du jour où tels
grains Guront été mis duns les hangurds, De plus,
tautes pecsomies qui pouvant lui être endetiées
depuis le commencement de son établissement oi
cette pasoisss el ui dans le cas d’insolvabilité,

peuvent sans crate venir dans son magasin avec

de l'argent où produit d'la causpazne, uueune de-
mando we lear sera faite sur le passé, mais ils ne
peuvent s'ultendre que lour non de nouveau
dans les livres, +6 que sal! ent le nous
bio du Lulles porsvunes est toujours trop grand.

J. DOUAIRE BUNDY.
Besthier, 18 Novembre 1830,—2.

    

 

 

  

  
 

 

 

 

  
       

  
 

   

Une belle main acquise en quelques heures !
Ji} R. JONES, de Londres, Dublin, &c.
J Ixventeur et Proresseur primitif de
miettunles uyutématiques d'écriture, qui ont depuis
tougleuts reçu une si grande approbation, a hon
noued'annoncersonarrivée à Montréal, et sollicite
ronjirctueusemun: pour un court cspace du temp
le patronage des habitans: En huit leçons d’une
heure chaque, il change la piro et la plus impar-
faite des écrilures qu'on puisse voir, 05 une nun
réguli i ate; l'évriture étant très
expéditive, et p t droite et sanslignes,
ct sans que les élèves s’en écurtent jamais 1
1nvatre aux dates un STYLE particulièrement à
lu mode, ot aux messiours nu écriture ferme ud-
aplée aux affaires ; nou iustriclions sont 9j plica-

 

  

 

 

     

 

bis à tonles âges; lu auccès du chaque élive est
guranti distinctoment, el ceux qui assistent uux

aparlameus de Me. Jonos no sont pas linilés dane
le auzadre du leçons. —On peut choisir les heures
qui eunvienaent le nuoux.
Conbsrians.—Pour le cours complet, Quarne

Prastaes; pourleçons données à lu résidonce des
porsonnes, Six Prascnes: munis les evnditions
sont moins élovéeu siplus d'une personne prend
dos leçons dans la visite, On prut voir difièrens
échantillons des progrès de ses élèves en 8 leçons
souloment, en o'adrossant ù Mr, Elowixoton, li-
braire, rao St. Paul, Où À dr, Jones, nu. 3, rue
SL, Vincent.

STÉNOGRAPHIE.
Mr. Jones s'engage à mettre ses élèves conpiè-

tement au fuit do la Sténographsie en quelques leçons;
et commil « l'habitude de prendre des rapports
oùpourrs apprendre la véritable méthode de suivre
un orateuc. Montréal, 4 Nuvembre 1830,

  

 

   
 

 

 

E soussign
do PLLLI

Budlee, qui no relire des afluires,
et ceux de Mr. Butior, aim ia le public en gé-
nérul qu'il continuera à l'avenir à manufacturer
{aumême lieu) ts méme qualité de Marchandises
que Mr. Bullor était dans lhabituds de manufic-
turer sous In surintendance de Messrs. Brumley ot
Groen, cistovant employés par Me, Butor, Ul
disposora dvs susdites Mturchandises nus termes
les plus avantageux pour arguat vomplaut ou à
court crédit upprouvé.

J. D. BERNARD.

it ocheté le fonda de siugasin
Ë tenant à Mr. George

informe ses amis
   

 

— 27 Supte 1439,
ARBRES FRUTIERS AR-
BUS , Plantes, Inligtnes et
Exotiques, Eulbes, Graines l’o-
tugires et de Fleurs:

Le Soussigue « l'honneur d'informerle pu-

flic qu'il à oct derotérement de luris fa collection

lu Je varite ot la plus étonduo en objets ci-dessus

indiqués, ot qu'il vendra à unprix rédnit,
Los Catalogues soront prêts dans le courant de

la scinaîneprochaine, ct seront livrés aux Ame-

teurs qui sontinvilés a venir vesiter © Plantes,

8. GUILBAUT & Co.,

Faubourg St. bouis,=Coir des Rues Sta. Cathe-
Tiws et Mubert, près du l'église St. Jacque
8 Nov. 1330,

MUSE'B ITALIEN.
I E Sousagné praviont ses gas et lo public en

J À général, que zon Muses cst maintenant vu-

vort ct continuera de Uétre tous los jours de la
ne (les Dimanches et Fêtes czcoptés) et

nciliter les personnes qui sont trop occupées
jour, il sera ouvert duux soirées par semaine,

c'est-à-dire lo Manot et lu Jeuni depuis Seer
beures jusqu'à Dix.

Jos, CAJETAN LEBLAN
-- 4 Octobre 1830--j

À VENDRE
COCHEZ ROMUALD TRUDEAU
Au Coin du Vieux Marché, en uddition à sun

fonds de Médocite, les cilots suivants :
Fumades, Vuilleuses, l'A.

 

   

 

 

  

 

 

 

 

  

 

    

 

Hlixie Tyuique Antiglaireuse,
Pate «'Tuili où Fate 8 Bar

 

   

Past imantes, Lrocnges
with, Arno Hoot, Sago, Faune,

Pate du Jujuter, Brosvs a Sanden,a Chaveux,
Pate à eckureitl'Argenterie w Table,

Cuvee, rmeen a Harbe, 6 Ongtee, à
Drgc et d'Avoine a te.

lente, stique alu oc.

une, de Savande,

|

tone Mone Meneic 6 Paris

 

de Re Le surdite”.
R. TIUDEAU prend la même occasion pu

informs be public, qu'il aura tort prét pour |
rochaine saison un riche assortiment do PELLE-
ERIES, consistant en Casques de toulcs sortes,

Milaines ot Gants foursés, Mian de Cuir et de
Puckskin, tlouhlees en polleterice, Souliers de
Chevrouil, rt Ceintures, en gros et on détail,
Les Mensiours du Clergé y trouveront aues

constamment des éloffen et ho dapltane.
den ceintures de laine 1 du soi tucirée où unie.

Montréal, 9 Août, 1830.—a,

N jeune bomme quia fuit un cours d’é-
tude et qui pourrait fournir des recom-

mendations satisfaisantes, désicerail mr placer

comme commis, aol en villemà fa campégne.

  
 

 

  

  

AVIS AUX MAROCIANDS
DE LA CAMPAUNE ET AUTRES.

soussigné informe respectueusemient
les Marchands de ta cinnpagaeet sulres

qu'il auce constoumpent à vendre, À des pris trèse

taudérés, À uun MacasiN EN (iuos, (derrière son
vuugesin de détail) No. 126 rua St, Pad,

UM ASSORTISENT ÉTENDU DB
Marchandises Sèches,

Parmilesquelles se trouvent les Articles auivans:
Drups ut Flancllus de toutes couleurs,
Bonnets rougus oi Fevssais, bolaus assortis,
Coton blune, gris, barré ot carotté,
Coton Skirting, Boursgan,
Lasting, Paropluics, Biuid,
Chiles de soio, du in¢rine, de coton grande c!

petits,
Monciwirs do soie, du gaze ct do poche,
Bas noire ci Blancs, Gants de sve et dy coton,
Toile écrue, d'E , do Russie ct d’Ecosse,
Vuiles noies de dentello et de gaze,
Mousseline unie, fleurie of casoltée,

Bombnzette nuire ot de couleur, Camelot bleu,

Indivanes de toutes sorties, Batiste blanche ct

de cuuluur,
Coutil de fil ot de cotton, Papier À écrire,
Fil blune, nuir et do couleur,
Coton en pluties ct enrouleaux, Soie à coudre,
l'ékin, Satin, Sarcinet, Net, fleuri et uni,

Mouchuirs de sole noirs, et de couleur,
et vorl, Gunts de deuil,

Epingles, Gullons, Bretelles, dr, &te, &ce
P. L. LEFOURNEUX.

— 21 Octobre 1830.-—dm.

PVSKEhee Soussignés ayant eté
recemment noumnés Agens par Mr.

D, Ilavcessre, pour disposer ded produits de lu

DISTELLERIE DE MONTREAL,
îlu auront à vendre constamment un fonds du très

veillant WIIISKEV, qui se son ure à cet étu-

blissenent, uinsi que de l'Orge de la première et

seconde qualité, MOLSON, DAVLES & Cie.
16 Septembre, 1820.~3.

   

  

  

  

    

 

  

   

 

© los der-E Soussigné ruçnit muinteonant
le Londres,niers urrivagea do Liverpool ot

an assortiment général de

MARCHANDISES SECHES.
dien adaptées an commerce d’aûtomae,qu'il offre

à bas prix et à des tormea faciles.
EDWARD CIIENEY,

Place du Vieux Marché.
6 Octobre, 1930. — 2.

VIS.—On à besoin imnédiatement, dans ls
roisse de St. Roch, d’un Mire et d'une

Moltresse d'École, bien recominandés ; (il rerait i
désirer, quo co ft Mona of fa femme ; vùqu'ils

fnbiter dans la même maison.) qui puis-
or ln Lecture, l’Écriture, la Grammaire,

PArithmétique, Ge. Due personnes qui sauront

l'anglais et le français seront préféréos [ad

faut s'adresser à FRANÇOIS ARCHAMBAULE
on à CHARLES COURTEAU, Ecalore, eyndics
de lu dite école,

St. Roch, le 12 act, 1830.

TAVENDRE PAR LES SOUSSIGNES.
1509 ROBES ve BŒUF du

 

    

 

  

 

 

 

 

 

Sud
> de. du Nord,

2000 Peavs de CHRVAEUILY DOR repassées,
BOS o ropausées,

109 Qranrs d'HusLe de Morce,

59 du. de de Loup-inarin,

200 do de Maquercuux,
100 du Hareogs du nozd,

50 doe Morue verte,
5 do Saumon,

2000 Minots de Sel,
200 Doz, de Peaux de Chamois,
400 Quarts du LARD du différentes

qualités,
100 Barils de Grasse,
160 do —Beurre.
150 Caisses de Vitres 7 x 8. ;

Jos. VALLEE & Cie.
2 Boptembre 1930—

CASQUES.
E Soussigné preml la liberté d'informer

ses amis, ses pratiques, etle publie en

général, qu'en udihition à son assortiment éndral

de MARCHANDISES SÉCIIF offrira en

vents une quantité de V'ASQUES,faits par lew
meilleurs ouvriers et des meilleuron mratières, qui
formera un des plus beaux assortinens qu'on uit

vus en cutleville, consistant en :-=

Casques de Loutre naturelle, de Murtre,

de Loup-marin brun ct de Pécan,

COLLERETTES NOIRES, GRISES, &e. &c
——DEPLUS—

Casques d'imitation de Loutre, Marte,
Pécan, $e.

Avec tous los autros articles convenables à cette

branche de commerce. ;
Comme le souseigné reçoit ses Fournires de

prendre main, il cat en état ds vendre à uurai

ims prix qu'aucun autre marchand dans celte

ville,
Openers voir l’asenrtiment complèt le pre-

mier Seplerabre prochain, à son magasin vis-à-vis

l'église de l'Élôte!-Dieu, Na. 115, Rue St-Paul, où |

l'on prin bien len achcteurs de ae rendre pour voir

ot juger par eux-mêmes

   

  

 

   

 

   
Conditions libérales.

ir. Ou donnera de l'argent complant pour

toutes suites du Polieluries.
° J.D. BERNARD.

 

 

Mantréal, 26 Août, 1830.

LIBAAIRIS FAANCAISE.

ES Snusaignés ent Phonneur d'annoncer art

publie qu’ils viennent de recevoir un assortis

ment considérable de LIVRES ve TuévLoute,

Pith, LITTERATURE, JumserupENee &c.

+ AUSSE.
Exemples d'Écritures, Carl

tes de la Pravince, Cray

Dessin, Caricatures Fronçuises,
tos, Papier, Ener, Plumes &c.
on FART NUE, KR, PABRE & Cx,

Fis-ûcvis ia Prison.

   

 

éographique, Cur
at Gravuces pour le

Livres de Comp»

      

— 28 Juin 1830,

À VENDRE PAIL LES SOUSSIGNES,
20 TONNES de BUM de la Ja-

malque,
100 Tounes de Rum de Demerara,
50 Tunues du Hum des Îles sous lo vent,

pes d'Enu-de-Vie de Cognac,
30 Pipes d'Euu-de-Vie de Bordeni,

de vrai Gunièvre de Floltand, qui
rté de Rottordam,

30 Tonvnn et Barrique» de Mélasse,
20 Quarts et Basile d'Essence d’'Epinette,
150 Quarts du invilleur Whiskey du Haut-

Const,
20 Boucauts de Sucre-Blancraliné, double

et simple,
80 Boucuuts de Cassonnade,
ÇU Sacs du Suere Ju Mauritius,
LOU Caisson et Buîtes du Thé, du qualités as

 

  

 

  

sorties,
6 Tonnes d'luile d'Olive, ot 30 Caisses

d'Unile à Salude,
50 Barriques et Quarts, et 100 Jarres d’Huile

do Gruives-de-Lin, boulies,
30 Totnes et Barriquus d'Uuile de Graines-

_

_

du=Lin, crue, ;
50 Tunneuux d'Hutle de Loup.Marin, et 20

Batriques du Vinaigro de Vin-Bläuc
Français,

20 Sacs de Pinnent, et 20 Sacs de Poivre des

  

  
ales,
de Lisbonne, et 2000 Mi-

nots de Set de Liverpout,
Riz, Chundelles et Suvon blanc,

200 Barils de Printuro Llanche,
700 Caisses de Tole, tt 40 Caissce do Tole

double,
50 Cuinsen de Fei-blanc, marqué 1C et IX,
6) Quarts do Cloux assortis, consistant prin-

cipulement de Carvèles, Fointes, et de

Chou a Ch
100 Boîtes et Di y
20 Paniers do Vensclle assortio
8 Caises ¢t Boitesde miller Indigo d'Es-

  

     

pagire, ; ;
200 Urosses de Bouteilles À Vin et à Bière,

contenant Chopineet Finte, en pautere

et en nattes, _
50 Boites de Pipes, T. D,—3 Boîtes de Vi-

tres pour Montres,
rte de Mastique, €! 10 de Souffre,

BU Sacs de Bouchons de Liège assortin, best
velvet, à Vin et à Bière,

& Charrues de Fur complètes, et uno Cam-

  

   
 

bunc,
100 Chaudrons de Charbon pour Forgeron, ct

de Newcastle,
Eu Chundières-à-Folusse, de grandeurs as-

sorties,
#0 Poêles simples et doubles,

530 Chaudrons couverts assortis,—Bâches,
Briquesd Fo, Limes, Toile à Bluteau
assorties, Cordage blanc et goudron-
ne de toutes sorter,

Grass Cubles, Anesca de toutes sortes,
Cables de Cluines, grandes ot petites,
Poix, Goudron, Étoupe,

Voiles pour Vaisseau assorties, depuis

No. Fà 7,
Toiles d'Islande, Toiles d'Écosse, Toiles

à Voilen, —Museles, Imitation de Toile
ie, Usnabonrgs, Toile it Embale

nics, Til à Voile,
à Seine et à Paque
DIVERS AUTRES ARTICLES.
Fleur Superfine, Fine cl à Valisserie,
Suindoes, Berure, Miel et Honblen.
LSON, DAVIES & Cic-

Montréal, # d’Aoul, 1530,— 2.
. LE SoussiguéprendlnT-

» berté d'informer ses amis et

  
  

  
   

 

Inge    

  

 AVEC
AUSS

Lard, Bone;
nz

   
pratiques qu’il vient de

evoir de Londres des
CHAPEAUX v'HOMMES,

  

Ertra-Superfins, Superfine of Fins; couleur de
Wack Drab et Royal Dech ; qui forment avec ceux
qui sortent de su Manufaclure de Chapeaux pour
femmes et fommes, un ASSORTIMENT .
PLET, qu'il vendra en Gros et on Détail, à des
terines raitoenables. ROSERT NOXON.
— Juillet 1830.—) No. 40, Rue St. Paul.

RR & BLACKADDER, Cuarcuings
dunnent avis qu'its ont ouvert Magasis

dans (a maison NO. 75, ruc St. Paul, vis-à-vis 1
bureau de MM, Gates & Cie, vù il prevent dis
paser d'un grand assortiment de CHIPEAUX,
(à d'épreurede l’eau) pour enfans, garçons et hom-
mes, du couleur noir, deah Ke, Ces Chapeaux
ont de Custor, de Noir, de Laine, do Poil, &e—
Ha © ffrent nussi des CHAPE.IJUX couverts de Toile
Cirte, de ta premitre qualité. Toulra ces di
sortes de Chopenux ont été fibriquées en Angles
terre à leur Manufacture. Leurs prix sont bien
inudérespourles ventes en gros ot en detail.
Ont & Brackaporn donnent de plus avi qu'il

ont fabriqué deu CHAPEAUX DE SUIE ET DE
CASTOR, d'une qualité supérirure &td'un norte
veau genre, qui ne pésent que de 5 à , et
sont très propres pour être portés dans la chaleur

 

  

 

  

  

 

  

  

    

de Pété, Euont de plus on assortiment de CAS-
QUETTESpour l'été et pour le voyage,

B.—Ux a besoin d'un APPRENTE, qui

 

dervière forme uux Chu-

  
apprendrait 3 dannor la

1530,peaux,-—5 duible

|IR grand ussoriiment d'ouvrages en
Fonte et en Fer manufseturés à St.

Maurice et aux Trois-ltivières nat offert en vente,
Lesprix diférent pou ducous do l'annéedernière,

is on prégent les pratiques au'ellen ne pour-
ront à l'avenir avoir crédit au delà de six mois,

Onpeutvoir les prix conruns cn s'adressunt sux
Ayens à Québec, à Montréal ct aux Trois
Rivières.
22 Mai 18

KIBLE A Veudre pur le Sou
gné, des CRIBLES neuls et com-

pletss wlaplés d’une inanière toute particu-
ière au netioyement du Bled sale de cette
année,

 

ST, MAURIC:  

   

  

 

  

F. ANT. LAROCQUE,
Na. 22, rue St. François-Xavier.

» Mars, 18304,—2.

—Les Soussignés, (faisvure de CO
S-PORTS forgés à l'épreuve du F

 

  

)  
 

AVENDRE OU À LOUER,-—et Pos

sion donnée au ter. Mai prochain.

LA Propriété bien connue du Sous-

signé, vue Noire Dame, en celle

=(Conwistant en uno Maison sur la rue

très hion adaptée pour le commerce, et ve Vaute

derrière, pouvant aurui servir d'habitation. Pour

les conditions n'udresser nu son ¢ 4 St. Cuthe

bet, & Mr. Robert Iccavalier, Marchand, au

Vieux Marché, où au burestt dr ce journal,

PIERRE F
A Novembre, 1830,--3.

AVIS.

N CIHANTRE, do honnes mars et capable

y

  

   
  

  
 

defaire ane Écour KtamesTaine, trouvera

‘oncouragesment en s'adressant aux soussignés.

Paz. BEDARD, Prêtre,
God de BtRend,

J. 0, CUEVREFILS, Pire,
Curé de SL. Comstont.

— 30 Octohrs, 1830.—1s.

GRAINE DE LIN.
ES Soumaignés payerunt constammentle prix

L le plus ant duranch pre de Ta Grae 
 

pk Lav. MOLSON, DAVIES & Ca.
Octubre, 1830—2.    

facture dans la

 

  

transporté leur
et prémices ci-devant occupées for Me James
Warsow, faiseur do Fleaux de Bulunces, grande
rue du faubourg St. Laurent ; où ils s0 proposent
(en addition à leur métier actuel.) d'exercer ceux
du Forgeron et du Forllantier dunn toutes leurs
diverses branches. JOUN SCOTT & Co.

31 Muy,1530.—mp,

W HUBERT BAPPARRE, Mar
chand aut bourg St. Denis sur lurivière

Richelicn, par ncte du trante-unicine jour du mois
do Mai dernier devant Mtro. Loum Bovanacres
ot son confrère, Notaiers, ayant (ait on de
see Mevoles et Inmevaces pour febénétice de
sea Créanciere, les sousetgnée nommés SYNDICS
par lu dit ete de cession prient tout ceux b qui le
dit Sivne Evuent Larranne peut devoir de four
trenatneltre le montant de leur créance ; et coux

  

 

qui peuvent leur devoir,de payer sunsaucun délai,

et) DSEEN

 

Tourg Bt. Denis, er. Juin 1430,

MU ESSIEURS les Curés Irouvermnt À laLi
broirie dos Souxsignés, dre REGISTRE!

DE PAROISSE, q se chargeront de fuiro
cotter et pazapher,

R. FABRE & Cie.
Vig-covig fu Prison,

  

    
  G Oct, 1830.  

  

  

NES, Soussignés, habitans et prongé-|
tives de terem au Fauxbourg Sie.

Anne,du la ville de Montréal, donnous par le pra-)
sent avis, que nous nous proposons de nous adres-|

sor à lu Législature de In l'Tovince du Bus-Cana-

du, à [x prochaine session du Parlement, à l'effet

d'ubtenie la consttucilon d'un Bassin navigable

pous dus Bateaus, Barges, Mc. sur cet espace de

terre non occupèe, situés surle Canal de Lacking, |

duna lo vuisinage de lu dito ville do Montecal, i
d'une figuro trianguluire; yat la dit Canal pour!
bazo au pied, la Rue Willington, ou

  

le Chemin du
Bas de Lachine, ducôté du nord-ouest ; ellu borne
méridionale du FiefNusarcth, du côté du nord-ust
dudit espace triangulaire de erro,

Ledit Basain à être construit, soit par le Gou-
vertiement Provincial, suit par les soussignés,
aoû (els 1èglemens quotu Légielsture Provinciale
jugercunvenaliles.

HORATIO GATES,
TURTON PEN me

,

  

GÉORGE DASI
WM, BULLE
JON MACK

’ 1. LLENKY LAM,
3, 8, M'CORD,
WILLIAM FORBES,
JOLIN CROOKS.

—420 Uctubre, 1630.

  

Æ, the undersigned inhabitants amd
proprietors of land in the St nue

Suburbs, city uf Manuesl, hereby give notice, thal

wo intend to apply 0 thn Legislature ot the pro
vince of Lower Canada, ut the ensuing sues:
Parliament, in order te nhtain the construction of

à Basin, navigable for Houts, Burges, &e, on that
tract of woste lund,situate on the Lachine Caml,

  
  

 

  

  

 

in the ity of the said city of Montreal, ofa

triangular shape, having the sad eanal forits base

on uth FVcllinglon Street, ve the Lower

Lach Road on the north-westerly side; snd
the southernuost boundary of Fief Nazareth, on
the northeasterly sidofthe said trungulsr spuce
of gruand.

“The sutd Basin to be constructed either by the
Provinciut Goverament, or by the Subscribers,
under such regulations as by ‘the Provincial Lu-
gislature inay Lu ducised fit,

HORATIO GATES,
TURTON PENN,
GRURGE DAVIES,

WM. LLDDEN
JUIN MACKENZIE,
J HENRY LAMB,
J. 8. M'CORD,
WILLIAM FORBES,
JOIN CHOUXS.

  

  

  

 

October 28, 1830,
VIS PUBLIC est parle présentdonne que le

lu Législaturo do

N° MARCISANDISES féceu-
uxxT anmivess. ~Far lo New-FEux-Hou-

Li6wy, capilame Éninchand, de Lived
signé reçoit maintenant une addivon considécablo
2 son fonds étebdu de marchandises d'étapes ei de
goût, composées d’un choix élégant d'indieuncs,
pourle commerce de Peutomne, batistes ot cotans
rayés à chuimises, bumbazettes, mérinos, chum.
brées, patrons de veste de plusieurs sortes, crêpes,
bobinettes, gurnituees, dentelles, bonnets, cutle-
rettes, écharprs, inouchoirs, fauenes chemises, dc.
sebulles ét isonchoirs de suie, de goût, des ban.
dunnaz à la Clarence, à lu purisienne, tricolores,
et frappés encarlus, êce. &c, avec une graude vu-
tiété de petils articles de goût,

ROBERT ARMOUR,
No. 2, Kue Notre-|

Près de PEglise Ang
montréal, $ Novembre, 1530.

THOMAS 8 BROWN,
CONSTAMMENT a vendre anon

nouveau Magasin, No. 51, Rué SL. Paul,
près du vieux murché,le plus @ assortiment de

Quincaillerie et de Coutellerie
qu'on puisse trourer en Canada.

Les Marchands de la campagne pouvent être
assurés du trouver en tout tuma à cet étublissu-
ment tousles articles quel'on
Te eusdite branche: i
le bon marché auquel il peut disposer de ses
chandiees 3 roisonde la grande quantité qu'il im-
porte d'Angleterre ; cu qui le met en état de ven-
dreà beaucoup plun has prix qu’on ne peufte faire
danslea petite mugasing, près de luviilo, de détast
pour des babitan tu Sep, 1830.

  ol, le sonia.
  

     

     
   

 

 
  

E, Soussigné offre en Vente à son Ma-
4 Gasins, N°, 117 ltue Saint-Pau

Outre son Axsoi ent Générul do Marchan
Sèches et d'Épiceries, tn Assortiment complet de
Frungea d'or et d’argent—Galond'or et d'argent—
Galon du soie de toute expèce et de Luule couleur.

04—
3200 Robes de Buruf de lu meilleure qualité,

etl attenda de jour en jour uno quantité de
Paux du Chevecuil cru et passé.

C. 8. RODIER.
Montréal, 19 Août, 1830.—j

UX MANUFACTUNIERS DECHAFEAUX.
Messieurs 5, & 5. AxDnes, de bnenilie,

ment la liburté d'informer te public, qu'ayant
vbteau un Putente de Sa Majosie, et lu dt ex
eluxéfpour quatorze ans de Afanufurtirer des Corps
de Chapeau par lv moyen d'une ‘tnachine sur un
plan tout & fait ne ioré, ils sont mainte-
wantprêts à recevoir pmaindes qu'on pourse
leur adresser eux termes les plus avantageux.
Uésirant d'un autre côté fourisr aux demandes de
tousies Manufuctorers du Bus-Canada : et conane

  

 
  

    

 

  

  

   
   

 
  

 

   
  

  

  
   

  

  soursigné n'adruneern
te Province à sa prrochaite session, pour obtenir

Rivière des Prairies entre isle de Montréal et isle
Jénur, i quelqwendeoit convenable près du mous
Jinn appellé communément moulin du Crochet ou
du nsoins dans un lieu qui ne sera pas à un mille
de

ce

moulin, laigsant entreles piliers if es
sutlisans pour le passage des cajeux et autres vai-
turee d'euu el privitége som demundé pour
deux licues d'éteudue eur lu dite rivière.
Le soutriune ne sc propuse pus de s'engager à

faire un Punt-lev sl cependant on croyait par
Tn auite que © méfioration lut avantageuse ou
nécessaite, il s'obs construire lu dit pont-levis.
Le voussigné vxigera les taux suivan

chaque voiture à quatre roues, charg

avec le coclter et quatre prrannes où moins, tirée
par deux chevaux ou autres bites de sommes, un
chelin et six deniers: pour chaque waggon ou
autre semblable vuitare à quutre roues, chargée ou
non, un chelinet troin deniers pour chaque chaise,
valèche, gig ou autre voiture À seux rouce où
cariole, où autre semblable voiture, cha gér où not,
uvecle cocher et deux personnes ou 1 , Urée
pur deux chevaux où autres béles de som
deniers ; ai vile est tirée par un seul cheval où
autre bite de sume, cite sols: pour chaque
cheval of conducteur, dix sols: Jmur chaque che-
vol, jament, mule, où autre bète, huit sols: pour
chaque voyageurà pivd, quatre ol uo
bœul, taureus, vicho où uutres Letes à conte, SIX

wuls; pour shuque cochon, chèvre, Moutun, veau
où agueuu, bros sols,

"FHOMAS PHILIPPS.
St Eustache, 4 scptr, J8SU.

UBLIC NOTICE
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  is hereby given, that the
undersigned will apply to the Legislatureof

(his Province, neat Session, to obtain the pri
luge of erecting u TOL), BRIGE over the Rivière
dus Prairies, hetweenthe Island of Montreal and
Isle Jésus, ut some convenient place near or nut
exceeding sue mile from 1he Mill commonty called
Moulits du Crochet, wilh à space suflicicnt hotj

ween the pillars for the passage of cribs and etls
r conveymneos, which privilege will cubiuce
ugues on the anid River,
w underngned dors not intendto bind hime

suffta lave n Druw-Bratge, but should in future
such an unproven: usufil or neces |

inary, he obliges bins thy raid Draw
Brülge. |

"Tho undersigned will sxk ar Toll tho fullowing |
«use, thul is to say = Tor every four wheel curring
londed or not loaded, with the drier, und

drawn by two horses or vther
ets of dravgin, the sum of one shilling and|
peuee; ery waggon nr oiler fur wheet |

carrigge londed or titoaded, the sum of one shil-
ling wil thropence for every chaise, caleche,
gig, and otlier two Ww rarriageor cariole, loude

or unloaded with the driv
less dawn by two liorses or other
draught the sumofnine pence, or drown by one
Horse or other brast of draught, seven peace hult-
penny ; for every horse and rider, five pence; for
avery hurse, niure, male or other least of’ burden,
four pence; for every foot passenger, (Wo pence ;

fur every ox, bull, cow or ether homed cattle,
three pence ; fur every pig, goat, sheep, cult ur
latub, une and à hulf-pence.

THOMAS PHILIPS.
St. Euslache, Sept. 4, 1530.

OURS PRIVE na LANGUESFHA
CAISE et ESPAGNOLE, et de DES

SIN ACADEMIQUE par un Professeur
Français élève den écoles de Paris.
ftue St, Gabriel No. 19, chex Mr, 4 Péaracet,Je.

LL: Soussigné dernièrement commissionné
AnrrsTEUR pourcelle l'rovince, mforme,

acsmin ot le prric qu'il à établi son domicile en
cette ville, Mest prêt à exécuter fout ppération
dent on voudra le charger, comme mesuragrs,
plana, foisés of autres ouvrages qui ont rapport à
en profession. ANDRE TRUDEAU.

Fuubourg St. Louis, |G Sept. 1830.je.

   

 

  

   

  

   

    

 

  

  

    

   

 

  

 

 

  

 

ILE. Subscriber lately commissioned as
a Lanp-Servevon for this Province,

informe his friends and the public that he has fixed
liresidenco in Montrenl, blein roudyto under
take noy operation relating to his profossion such
ts measuring, planning &e.

ANDRE TRUDEAU.

VIS.—Le souesigné duementnommé cnrateur
4 la succession vacante de feu André Lemaire

St, Germain, Écuier, ci-devant marchand à St.
Euntache, prévient Loutes les personnes nuxquellee
la dite succession peut devoir, de lui présenter
purs comptes respéotifs dans ane bonne et légair
forme, et celles qui doivent, de lui payer sure délai
le montant de leurs créances

ch
81. Eustache, ce 7 Octobre 1330.—j

   
 

MONT. 
le privilége d'ériger un PONT DE PEAGE sur la |

pour PP

ila n’épurgmeront rien pour se procurer les meil-
leurs matières, et pour no donner que des ours.
ges purachevé-, ils se Hultent yu'ily wésiteront lu
itveur générale,
On duit adresser lex commandes à Mr, Robert

Avon, Agent, No, 40, ‘

  

    

  

      séat, Mess 8
qué r'empr répondre, «qi
toujours a disporition me quantité de uCosps de
Chapeaux pour fournir anx pratiques.   

| L'Acadiv, 1$ Août, 1530,-—»a.
  

   soussigné infor wil eet sen
iasionné NOTAIRE PUBLIC pour cote

re, ot gil tent sen Etido cn la ansieon oe-
16 Lue

     

 

cupée par M. JuLies Paksaver fila, Ne
St, Gb Jo Po GRAN
24

Al —Le soussigné pre
ver le public of pa

ens de la params da rl
roux, qu'il vient de se fi;

établi sun étude :
l'exactitude
de sa profe:
publique, .

L'Assomption, 1% juin, |

I! Soumsigne NOTAIRE PUBLIC « Uhun-
2 neur d'informer le public qu'il u établi son

Blues uu p étage de la maison «
Madatne Veuve Mith berger faisont face vag
Kt, Jacques et St. Gabriv) prés da Doctenr Neilson
«de Tousasint Peltier, Ë Avocent, on il cre
père par ron assiduité et ae ponetualité ronvontrer
de l'encouragement et il re latte qu'une longue

h DEUX ANS ef une connair-
s deux langues lui attireres

C. HLOT.

  

 

  
  

 

  

 

  

   
  

 

  

  

  

  

  

 

  

   

 

   
cu

Montreal 29

CUMFAGNIE po PHENIX ve LONDRES

FOUR ASSUNLANCE CONTRE LE FEU.

ETTE Compnanie n établi non Agrnce en Ca-
z nade dès l'année 1504, ot elle continue à

asenter la propriété de toute cspèce contre les per-
tes où dommuges causés par le Feu, à des condi-
tious lilw'ralea,

GILLESPIE, MOFFATT &Co,
vents pour le Cana

Montréal, 18 Janv, b=atkh=s,

MONTREAL TRADERS LOT LL.
PFLAVIEN HAMELIN.
I pusptgné prend ta herd deinformer aes
a amis et fepublic en général, qu'it a sovert ln

Maison (voisine de celle de Mr, Joseph Honegaui

d'ainé, rue St, Luvis) nous le wom sifessaies oùil
aura conate

 

   

 

 

  

 

1 en butin nn assortiment de Li-
ers qui serant tpousées après exuinen, égales

8 dunn [endo
Los personnes qi dront lefavoriser de lene

pratique peuvent être assurées ufil n'épargners
aucune peine pous tes coporerà fiégnenier seu
Hôtel, ILAVIEN HAMELIN.
Mai, 1830,—j.

A VENDRE,
axaeld ET posscesion donnée au Ir Octobre
£27 prochuinet 8 EMPLACEMENT, Situd ou

Faubourg Bt-Joreph, de 40 piede sur 80, sur fa
grande rue, ee lequed sont Iities tous jolie wat
suxs, Dour les conditons s'adresser sut fes feux
GERMAIN KonicHAUL,— # Août, 1230,

VENDRE on à LOUKÉt immédiate
ment à Larhenaye, une MAISON

JARDIN, HANGARD, et autres dépen
dunes, le tort convenable pour un Etablisscinen
Commercial, fadresser à À. MASSUE Eculer.

Varennes, 10 mai.==j

VENDRE,—Une jolie FÉRINETTE
À de quatre jeux, et jouant 26 Ags de

mieux choisis,
B'acresser à Mr. JOSEPIE DUFAUX, grande

rue du faubourg 84, Laurent.—8 juillet 1830.—j

ViS,—Hrxnr J, Moore, fuiseur de Montins
de Londres, it Jong cette Maion & devx ¢la.

ges, attormnte & Pigliss Prexbitérionne Atad
, el formant le coin de la rue des Fortifien
, où il zeru ton} je don ordres eur

Je Manufueture on toulins de toute

description, Montréal, 28 Juil 1536,= 4

VIS.—-Le rouxslgné nyant été duetien
nommé Curateur à ln succession de feu

M. Dominique Douors, en son vitant nevrchatd

A La CHENAIE, prévient toutes lez pereunnes

ausquellre la dite succoesion peut devoir de pré-

enter leurs Comptes cn bonne forme pour être

liquidés ; el elles qui doivent de lui venir payer
te montant de leurcréance en mn demenre à N

rue Saint-Paul, près du Nuuseau-Marché.

—1 Avril, 1830, Ls, N. RuY.
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